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A MONSIEVR G V ALT ERE DEL 

PRATO, MARCHAND H O N N O R A B L E, EN L A 
tres-famevsecite;decoloigne. 

(3K ON S I E V R, mon treshonnorc Oncle, ayant aggrandi &enrichidcplufieurs 

g belles Catjes Belgiqucs & autres, le petit Miroir du Monde, que feu mon Pere 
M.P.Hcynsavoit, il y a quelques années, mis en lumière , tant en Rithmc 
qu'en Profe , au grand contentement des bons efprits , tcfmoin la louange 
qu’ils en chantent, & m’afleurant que celle mienne Augmentation ne feroir, 
pour fa grandeur & clarté', moins, ains pluftoft plus agréable, au moins à vous, 
qui avez tousjours cité vray amateur de la Ioüablc Geogra phic , Pay bien voulu le prefenter 
& dedier à vos bonnes grâces, comme je fay maintenant d’une affeftion fincerc & bonne vo- 
lonté que je vous porte, &à jamais fera y , vous priant bien amiablemcnt , encore qu’il ne foit 
de grande valeur, le vouloir prendre en gré, & pour humbles cftrcincs de ma gratitude & re. 
cognoiffance du bien que m'avez fait, depuis que m'avez donné voftrc Niepce en mariage, 
efperantquelquejourvousprefcnterchofcmeilleurc, &plus digne de voftre honneur, & à 
tant prieray Dieu, m’c/i donner fa grâce, fl vous prendre en fa proredion, vous donnant 
longue & heureufe vie. D’Amfterdam, ce 2 y. de Febvrier, 1 y s 8. 

Voftre humble &bieth*ffe8iomi*Nepvea, 

Zacharias Hiyns. 
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Es plus antiques elcrivains. 

Qui nous ont par des efcrits vains 
Defcrit, defpeind cç tresbcau monde. 
Nous l’ont laifTé bien imparfait. 

Mais voici H E y n s , qui plus parfait 
Le monflreà tous, & clair & munde. 


Mon Heyns, je di, que ton Traité 
Qu’en ce Miroir tu as traité. 

Et loing de nos pais flamboyé. 

En difeours , en pourtraits divers. 

Par l’Vnivcrs fait voir Anvers: 


Afin qu’Anvcrs l’ Vnivcrs voye. 

Tandis qu’en mille endroits tucptjrs, 
Trouvant (eçours en ton recours : 

Tu vins defleigner, & contraire, 

Ceft Ouvre fait d’artifte main. 

Mieux qu’Amptyon le mur fîiebaiq 
En fe jouant avec fa Lyre, 

C o m u e un fort Hercul* fqulagea 
LefoiWc Atlas, qu’il déchargea 
Du faix qui le pouvoit abatre : 

A infi , traçant ceft Abrégé, 

Le doâe Ortel t’a foulage, 

Parl’appuy de ion grand Théâtre. 

Ic Y maugré 1* horreur des flots, 
Maugré l’orgueil des Matelots 
Maugré l’ircdes vents qui grondent: 


DE, 

.aham o r t e l i vs 


RE H E Y 19 S. 


En un clin d’œil, en un moment. 

On peut remarquer aifément 
Ce dont plufieurs mondes abondent» 

Qu’un vieux Tiphis, qu’un grand Iafon, 
Nous vantent leur blonde toifon. 

Et les aventures du Phafc : 

Bref; que ceux du Norr, & Levant, 

Dans leurs Vai(famx mettent an vent 
Ce feu qne l’avariR embraie. 

Ils n’ont tant erré, nitantyeu. 

Avec leurs Nefs, avec leur feu, . 

Que l’ Autbeur de ce riche ouvrage : 

Qui Çofmographe & Marinier 
Marcne premier, bien que dernier : 
Honnoram & l’un & fautr’-age. 

O H e Y N s , ceci je rament oy. 

Parlant d’Ortel > parlant de toy : 

Toy qui pour mrhne los acquerra* 

Ainfi qu un Soleil tout-voyant, 

.^infi qu’un Neptun tournoyant) 

Vois, & fais voir toute la terre. 

Vous donques qui fans tant courir. 

Tant fueilletter» tant discourir, 

V oulez içavnîr que c’eft de vivre: 

A pprcnczici ce mefiier enricr. 

Ce fcul Livre eft le monde enricr, 

Le monde entier n’cft que ce Livre. 

Lé Itfii. 
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Qui fe confie en Dieu , fbuvcnt eft defveftu 
P’eftat , de biens, de corps , mais jamais de vertu. 



Vot-ct de H kt ns. U fient : fin efirk & fitfèft, 
Tmtm en fit Uktat an vif tqgntiûtc & yen. 






LE MONDE VN I VERSE L. 

ESTE Carte reprefente toute la Terre avec la Mer , ainfi qu’elle l’environne 3c 
traverfe } & fedivife, félon les Modernes, en cinq parties; nomméementen Europe, 
A fie, Afrique, Amérique, & Magellâne. L'Furopecft environnée tout à l’ento ut 
de la Mer; excepté toutesfois la partie qui eft jointeà l’Afie , dclaquelle elle fe di. 
vile par la riviere Tanais, & de la fource d’icelle, par terre ferme , jufqucs à la Mer Septentrio- 
nale , auprès du havre S.Nicolas , où les Anglôis font voile avec leurs marchandifès pour le 
jourd’huy. L’Afie eft femblablemcnt abbreuvée de la Mer /hors mis la partie fufditc, an- 
nexée à l’Europe', & celle qui eft jointe à l’Afrique, entre la Mer rouge & Mediterranée. 
L’Afrique feroit une lfle, neftoit quelle eft accouplée d une certaine poin&e à l’Afie , entre 
les païs de Iudée& d’Egypte. Quant à l'Amérique, Ton ne fçait pour certain fi elle eft envi, 
ronnéede la Mer, ou fcllccft jointe à l’Afîcducoftéde Septentrion. Ce que, Di eu aidant, 
nous efperons fça voir bien toft , par la quéfté diligenté defditsAnglois. Et de la 
Magellane (fituée foubs le Pôle de Midy , âppcllée de l'Efpaignol , 

Terra dtl Tuego, ) l'on n’en fçauroit dire grand’ chofe, , 
d’autant' qu’elle n eft entièrement 
defeouverte. 
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LE NOVVEÀV MONDE. 

L A figure de ce païs Amérique eftfembiableàdeux Ifles,accoupléespar le milieu d*un petit 
deftroit de terre ferme. La partie vers Septentrion comprend en foy la nouvelle Efpaigne* 
Floride,Terre neuve, & plufieurs autres: L'autre partie vers Midy, contient Pcru & Brefil,6cc. 
Tout ce païs.ci ( excepté de Brefil , qui appartient au Roy de Pottiigal; de laTertc neuve, que 
tiennent les François ) éû de la Seigneurie du Roy d’Efpaigne. Cefdits païs font fi abondants 
en or ( bien qu’il femblc incroyable) que ceux d’ Anzerme ( une province en Pcru ) s’en fou. 
loyenr armer de pied en cap , comme nous le faifons par deçà de fer. Et les Efpaignois en la 
conquête d'iccux , (comme ils eferivent mefmes ) en garnirent les corncsde leurs chevaux* 
par faute de fer. Ils trouveret aufii en Collao, audit Pcru, une maifon,dc laquelle les* parois 8c 
Je toiû eftoyent d'or pur.Dequoy il ne fc faut pas grandemen t cfmcrveiller,! 5 il cft: vray ce que 
Girava eferit ; fçavoir cft, qu'aupres de Quito y a certaine Mine, qui contient plus d’or en foy, 
que de terre. Entre autres choies excellentes,dont ils font bien fertiles, ils nous donnent telle 
abondance de fuccre , que toutes cuifines font maintenant accoutumées d’en ufer excclfi ve- 
inent en toute friandife , aulieuqueparavant il n’eftoit recouvrable qu’aux boutiques des 
Apoticaires , qui legardoyent pour médicine. Mais devant que la nation EfpagnolcdcÇ 
couvrit cedit nouveau Monde , il n’y avoit pour toute belle de fervice, qu’un feul 
animal roux, (qu'on appel le Brebis de Peru) de la grandeur d’un Afne, 

& de la façon d’un Chameau. 
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A PR I CLY & 

fTT'Ktf^TE a eftédesàhcîerfè Au th'ÿürs diviTce cri pluiîeürs parties, maïs de noftrc temps 
-L\ on Ut divtfecortnnunement èafix principales : qui l'ont Barbarie , Egypte, Biledulgerid, 

$ftrra^« pais des Nelson Mores , Sqle pa'isdc Preftc Iean. La Barbarie feftend depuis hrMer 
qufontleslflesde Canapé du cofté de l’Occident, le Jong de la mer Mediterranée, & lemont 
Atlas, jufques en Orient près d’Egypte. Elle a en foy lès Royaumes de Marocco, Fefla, Algier 
AfTunisAc. Egypte çftfituée.cntrecc pais de Barbarie, la Mer rouge, la Mer Mediterranée, & 

; le pjfis dcPrçftelean. Biledulgerid eflfce quartier qUel’on fouloit appèller Numidie , auquel 
, c n y ifiènt^l a plufpartdcsda&iers. Sarra ( qui fignifiç eu leur langage defert) eft un lieu fort ffe- 
riic w ra&l6nneux,ôù*à grand peine, dn plufieurs journées de chemin, on trouveroit une feule 
mai ion, ni femblablemtnt de l’eau , que celle mefmeque les paffantsapportent quant & eux. ■ 

Elle comprend la Guinée & autres Royaumes. Levais du Preftc Iean Peften<^depuis Egypte 
jutqÇës aux lacs do n t le Ni 1 p r endfa foü r ce ,e n tre> le M id i & Septentrion» ducoftcd’Oriene . 
jtffquesàlâ Mer rouge , & du cofté de l'Occident julqïies auRoyaumçdc Nuhie & la rivière ; ; 
Niger. Les habitans dpççftc contrée font Chreftiôns. Outre ces fix parties fufdites , dl y en a • 
une autre (aux ançiei& ïiicognuë ) defçpjiycrtç paulajvavigation des Portugalôis-, l’àn 14 97. 
laquellecftappclléedesArabiens & Pcriiens, Zanzibar, & feftend depuis les lacs fufdits, vers ; 

Je Midi juiques à Cabo de buona fperança , en la Mer Méridionale. Ccfte-ci côntieptén j 
foy. certains bonspais & Royaumes» & nonguçrc J oing de là , y a lifte S.Laurens, * 

. (ditcMagdàgàfcar) contenant à la ronde environ cent lieues, laquelle 
abonde fort en Yvoire, car a force Elcphaos. 

< 

J 
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Asie. 

f'Efte partie du monde a jadis efté réclamée de tous Autheurs, pour laplus fendme'e apret 
( V-Jl^Europe, par le moyendes Monarchies des Pcrfes, Modes,’ Ajûyricns de Babyloniens, dcc. 
Mais par dcfliis tous , l’Éfcriture fainâe en fait grande mention: car Dieu y créa le premier 
homme , lequel aufli par Satan y fut dcccu de affervi : puis apres par lefus Chrift racheté de 
affranchi. Somme, tout ce dequoy l’ancien Teftamenttrai&c, eft quali advenu en celte partie 
du monde. Les Anciens t ont divilèeen pluficurs dediverfes parties, mais pour le jourd’huy 
ilfcmble qu’on la pourroitbien', non fans grande raifon , partir en cinq Empires ou Monar. 
chiçs : dont la première, aboutifïant à l’Europe , appartient au Ducde Mofcovie : la féconde 
eft fubjeûs au grand Cham: latroifîcfme aflèrvie fous la tyrannie du grand Turc: la qua. 
triefme eft le Royaume de Pcrfc ou du Sophy : lacinquicfmecôprend toute la refte, laquelle 
de tout temps a efté nomm ce du nom d’Inde, de eft gouvernée, nô d*un fcul } mais de plufîeurs 
Trinces. Ici ne faut point palier en lilence , que tous ports , havres de fortereftes eftants fur la . 

Mer rouge , jufques à Cabo de Lampo , font toutes en la poflcllion du Roy de Portugal 
Ou au moins luy en rendent tribut. Entre les Iûes de celte Alie (qui font pluficurs, 
grandes de riches ) font bien les principales : Zey lan , d'où nous arrivent 
la meilleure canellc ; & Gilolo avecles Molucques où croisent 
les précieux doux de gyrofles. 
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C H stb partie , eft cellcqui de tont-tempsa efté dite la Chreftienté,- combien qu’en plufteuts de Ces endroitMl^, 
pat la tyrannie du Turc , helas ! noftrc religion a eftc renverfce& abolie pour y planter la fîenne fupcrftitieu/ê * 
Sc pernicicufe. C’eft bic la plus petite, quant à ton eftenduc, entre les autres parties du monde, mais elle a tousjours 


cfté réputée la meilleure. En cefte partie y a encores pour le jourd’huy plus de vingt & huiét Royaumes Chrcftiens, 
fans l’Empire Romain, lequel parte encores tous autres Empires en dignité & révérence, comme elle fît jadis qn 

i juillànce Sc renommée. Les principales Provinces de cefte Europe, font celles-ci , (commençant à l'Occident pic 
e Midi , vers Orient, jufquesen Septentrion ) Efpagn^ France, Alcmaigne, Italie , Efclavon ic, Grèce, H^ngne, 
Poloigneavec Lithuanie, Mofcovie , ou Ruftie, Sc la partie Septentrionale , jadis appellcc Scandie, où il y » 
Norduege, Suertè, Sc une partie de Danemarch. . 

Les Ifles appartenantes foubs icelle, font : Angleterre Sc Efcoflc , Y rlande , Friflande , Y flandc Sc Grunlandft 
toutes environnées de la Mer Septentrionale.Les Ifles fltuées dans la Mer Mediterranée,font:Sicile,Candie,Corie > 
Sardaine, Majorque Sc Minorquc, Negropontc, Malthe ou Melithe, Corfu, Stalimene, Metelin,Sio, Sc plulietics 
autres petites Ifles en l’Archipelago,& en autres rivières.. • ■ . 

L’ a i r d’Europe eft par tout bien temperé, la terre bien cultivée, & tresfcrtile de toutes chofes dele&ables, OH- ' 
tre celles qui font necellaires pour la vie de l’homme. Entre lelquelles elle triomphe feule de la reflouïflàntc 8c£ 
conde vigne. EUeeftauflitrefoopuleufe, n’ayant aucune région où les hommes ne Payent fait habitation, avec 



\ 


maisprma-t 
"agnes, 


habitans de cefte partie ont tousjours parte 
corps.par lelquels moyens ils ont jadis fubjuguc quali tour le monde, au moins autant qu’il en a eftc delcouverc Sc 
cogneu. Comme on a bien veuen premier licu,au Royaume de Macedoine, par Alexandre le grand, mai: 
paiement depuis ce temps là, par l’Empire Romain, &prefentcment par le Roy Catholique des Elpa_ 

Sc le Roy de Portugal: qui ont encores pour le jourd’huy grande domination aux autres quatre 
parties. De fortfc qu’il fomble proprement , que les habitans fufdits foyent nais, idoines, 

& aptes pour gouverner le monde univcrlcl. 
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CADIZ. 

S T r a b o , J Mine , te qoelqaâ Aon» (èmblcnt comprendre {bas les Gaies dtax Mes : Mêla, Sokn , Denis , él'. 

Prolemée n’en comprennent qu’une feulement , laquelle ils nomment Gadira , avec une ville du mefme nom. 
Ceux qui en font deux, appellent l*unc la grande, l’autre la petite. Celle-ci fut jadis appelléc Erjtbu ôc Apbnitfu, 
comme eferit Pline, Phililudes,Tiracus,Silenus,Pherecides,& Strabo: lefqùcls font aufll nommé* l'Ille de luno. 
LaGrandcaeftcauffiappellecparticulicrementdcshabitans Erytbu ôc Ctmvmf*. Les Carthaginois fappellerenc 
Gadir,& les Romains, Tartellon^coxnme dit Pline. Il n’y aaujourd'huy qu'une Ifle, ( qui eftaufli fort amoindrie . 
par les inondations de la Mer Oceane) laquelle les Efpagnols nomment Cadiz, comme aullî la ville. Ceux de 
noftre pais l’appellent, je ne {çay pourquoy, Calis Maus. 

Celle ville de Cadiz eft à prelcnt ville Epifoopale. U appett pat les anciens elcrits, que celle Ifle fotdu comment 
cemét navigee & cultivée par les Phœniciens Ôc Tyricns.En l’un des coings d'icelle fut jadis le temple de Heteoloe 
fort renomméjtant à caufe des Fondateurs d’iceluv,que de leur Religion,richelIè & beauté.Les os de Heniules qui ' 
font là mis,font caulê quecc temple, lelon Mela,enoit appelle Ikin&.Strabo dit,qu*en l’autre corne efloir le temple 
de Saturne. Il y avoir audï là une fontaine «feau douce, & bonneà boire, laquelle par une difpofîtion conttaire de. 
failloit environ le débordement de la Mer, Se femplifioit quand elle decouloit. Indpre recite.quc lescolomnesde 
Hercules femôftrent en icelle :& qu’il veroift un arbre (èmblable à la Palme, dé la gomme tficellefi Vous reiniex < 
tm verre, vous en aurez une piene par la anciens nommée Ceraunius; Les habitans de ladite Ifle & Ville foienc 
jadis fort renommezàcaulèdel’artdenaviger, & retiennent encore aüjôurd’huy l’ancienne expérience de bien 
cognoiftre les mers . Leur principal profit ôc revenu vient de foire du (èl,æde prendre des TonniaS JLa prinfedefo 
quels poillons eft ici folcnnclc,&fefoit tous les ans. Ils les coupent en pièces, & les (aient, de mettent dedans deq , 
tonneaux , ôc les envoyent vendre prefque par toute l’Europe. Les anciens ont créa que celle Tflexftôit le dernier 
bout du monde titans vers l’Occident. Et les mariniers de nollrepaïs de Flandres appellent encoreajtjourd’huy le • 
promontoire de cédé Ifie vêts l’Occident , ( que les Efpagnols nomment Punta de S.Seballiano \ îftt CTUtOC 
Dr? IBerrlt/ c’cftà dire, le bout du monde. Celle Ifle, & tous les ports du Goulfe de Cadis, aefté 

' prinfc ôc foccagép au mois de Iuillet, l’An jj^6. pat les Angloir, à caufe de Uguerre ' S 

que le Roy d’Elpagoe leur foilbit. 
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E S FTA G'N E. 

E Spagne eft environne à l'entour de la Mer , excepté la partie qui eft annexée la France , de laquelle elle dl 
divifée parles monts Pyrcnccs. Elle contient en loy quatorze Royaumes ; &font ceux-ci: le Royaume de 
Caftille l’ancien 8 c nouveau» Leon» Arragon» Cataloine, Navarre, Afturie, Granade , Valence, Tolede , QaUicie, 
Murcia, Corduba, Portugal & Algarbc. Le revenu defquels pallè annuellement la fomme de cinq millions de 
ducats. 11 y a vingt & un Ducs, & autant de Marquis : louante deux Comtes & fept Vicomtes, {ans les autres 
Barons & Gentils- hommes,dcfquels il y a grand nombre. Il y a aulfi huiét A rchcvclchez, qualité huiâ Evcfchcz, 
qui ont enfcmble de revenu par an quatre cent & quarante deux mille ducats.Ccci donc allez ample tefmoignage, 
que fa fertilité , 8 c la richellè qui en revient , doit élire bien grande. Celle Elpagne , par delTus les mines d'argent 

3 [U elle a,abonde fort en huyle,fîgues,railîns,plulieurSautres bôs fruiét$,& beaux chevaux. La contrée de Bilcaye 
onnedu bon fer, qui eft de grand’ eft i me. Et en la rivière Tagus ( maintenant aopellée des habitans, Tayo) le 
trouve &pelche dé l’or, mais no pas lî grande quantité que jadis. La principale ville marchande le nomme Seville, 
dont arrivent en Anvers, & confequemment par toute l' Europe , toutes ces precieulês marchandifcs du nouveau 
inonde, à Içavoir de l’Amérique. Leur Roy Philippe , comme dit Ortelius en fon Théâtre , eft pour le prefent le 
plus grand Seigneur & Monarque , quifoitouquirutoneques, encore que plufieurs ne le Icavent bonnement 
croire, eftimant la Monarchie des Romains avoir efté plus grande, ou bien le Régné de Preftc-Iean, du grand 
Turc, du quelque autre, le palier de beaucoup- Mais qu’ils fabulent en cela , il le demonftre& le prouve ainlî: 
L’Empire Romain, dit-il, a jadis efté comprinle entre la Mer d’Efpagnc en Occident: entre Efcollè , le Rhin & le 
Danuoe du colle dé Septentrion La Mer Çalpium 6 c la rivière Tiens du colléd’Oricnt: Le mont Atlas & Egypte 
vérsMiÿi,commeohpcutveqifenlaCarrcqu’ilenafaite&divuTguée,l’anij7r. s 

Ôr toute çefteditepartie du monde contient en loy environ ij djegrez de largeur chitre le Nort & le Midi , ( ou 
bien félon autres, 3 1 degirez )'& environ 70 en longueur. Voyons à celle heure quel pais le Roy Philippe pollèdc. 
Il a en premier lieu , i’Amerique ou Inde nouvelle, ainft qu'on la nommé , au moins lî loing qu-clle a dlé dclcou- 
verte , excepté toutesfois Brciil ( qui appartient au Roy de Portugal , & Terre neuve » que tiennent les François. ) 
Celle' Amérique cognuc dii deftroit de Magelan en Midi , jufqucs à la pattie qu’ilsappcllcnt la nouvelle Efpagne, 
tirant à 40 degrez vers Septentrion, & le deftroit fufdit en a vers Midi bien y 3 ou /4, qui fout enfcmble de latitude 
93 degrez. La longueur de Rio des A mafonesen Orient, & le pais Quivira en Occident font plus de 100 degrez. 1 
Qu’on compare maintenant les pais y comprinfes, avec icetix qui font enclos en l’Empire Romaine, 8 c on. 1 
' trouvera lé dire dudit Orteliuseftre trefvrai. Et encore plus , lî on y adjoufte de furplus l’Espagne, 

( refervant le Portugal pour un autre conte ) le Royaume de Naples ( qui faitia mQitic 
d’Italie ) le Duché de Milan, & le Pais bas. 
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PORTVG Aï, 

C E Rôyautnc fouloit jadis eftre compris foubs le nom d*Eipaigne , jufques à Pan de la nativité de noftre Sau- 
veur i ioo. qu’il en fut divifé en ccfte forte : En ce temps là regnoit Alphonfc le fixicfme Roy de ce nom, qui 
chaflà les Mores de T olede , & de plufieurs autres lieux d' Eipaigne : & es viétoires qu’il eut contre ces Mores , luy 
avoir affifté & fidelemét fervi un Don Henrico Conte de Buillon, fils du Duc de Lorraine. Alphonfe voulant faire 
quelque recompenièhonnorable à cedit Conte pour fes fidèles fervices, luy donna en mariage fa fille Tereià} 8c 
pour fon dot 8c doiiaire,tout ce qu'au pais de Luiitanie (que nous appelions maintenant le Royaume de Portugal) 
avoit elle prias 8c ofte aux Mores, enfcmble tout te pais , duquel de la en avant il fo pourrait encore fàifir. Auquel 
exploit il iè porta fi vaillamment, & lés fuccefièurs apres luy, que les Rois de Portugal, il y a ja long tçmps,(e nçm- 
meut auffi Roy d'Algarbe, de Guinée, d’Ethiopie, d’Arabie, de Perfe & d’Inde, &c. 

La principale ville de Portugal eft Liibone , fituce fur la riviere Tagus , au pendant de la montaigne, ville mar- 
chande, non (ans raifon grandement renommée : car elle nous mande & fait participants de tout les biens 8c mar- 
chandises que la nature & l’art nbus produifcnt, tant en l’Afrique, en Afie,qu'és autres Kles fituées foubs icelles. 

Et veu que nous fommes fur les termes de Portugal, il faut que nous difons de ce Roy une chofe fort admirable,;, 
à fçavoir: Que tout ainfi comme nous avons dit ici devant que le Roy d'Efpaigne domine par delliis le plus* grand' 
Empiredu monde : Ceftiii-ci eft Roy & dominateur defius un Royaume de la plus grande 8c longue eftenduc qui* 
(bit fous la cappe du Ciel : car fans Brefil en Amérique ( lequel femblablement appartient à luy ) il eft Seigneur 8c 
Maiftre de toutes les coftes maritimes, commençant de Portugal, au deftroitdeGibialtrar,le.long descoftçsde 
l’Afrique , jufques à l’embouchure de la Mer- rouge , & par là le long de l'Arabie jufques à l’Iflc & ville d’Orm us, 
paflantparlepaisde Perfe jufques en Inde. De forte que les coftes de la Mer, depuis le Royaume de Portugal 
jufques aux I fies des Moluques , enfemble plufieurs Ifies fituées en ces endroits là, font toutes foubs 
fon obeiflànce. Tellement que des 360 degrés que la terre univerfelle contient en (à 
rondeur , cedit Seignear & Roy en a plus que la moitié fous fon nom 
8c authorité , Choie bien digne d’eftre remarquée 
8c confiderée. 









ANGLETERRE, ESC O S SE ET H I R L A N D E. 

C E ST E I(le jadis appcllée Albion, eft la meilleure ïfle de toute l’Europe, divifée pour ld 
prefcnt en deux Royaumes particuliers, dont le plus grand 5t fpatieux vers Midy , eft ap. 
pcllé Angleterre, 5c l’autre vers Septentrion, Efcoflc. Ils font divifez du coftc d’Orient, par la 
Rivicre Tucdc,par la montagne Cheviote par dedans le pais, 5c certains Ruiiïèaux qui fortcnt 
de ladite montagne, 5c tombent dans la Mer auprès de Solvvay. Le Royaume d’Angleterre 
eft deterre tref.froidc, abondante en chair 5c autres viûuailles.Elle eft merveilleufcmét riche 
de brebis, lefquelles portent la meilleure laine dont on fâche à parier: Ils ont le plus fin cftcin, 
félons chiens, 5c bonnes huiftres en abondance. La principale Ville d'icelle eft Londres. Def. 
foubs Angleterre appartiennent encores quelques petites Ifles, comme Mon, que les Anglois 
appellët Anglefcy,Mon,Wicht,Sôrlinges5c Gcrnfcy avecIarfcy,5cc.Lc Royaume d’Efcoflc 
eft une partie de l’Iflc de firetaigne, il eft divife'cn deux parties par lamontagnc Grampius, 
qui commence au bort de l’Océan, tirant en Orient, à la fourcc de la rivicre Dea , 5c en Midy 
au lac Loumond.Le territoire de ce Royaume n’eft pas fi fertile que l’Angleterre, mais beau, 
coup plus montagneux 5c aquatique, de forte qu’on n’y mange quafi que du poiflon. La 
Ville Capitale eft Edinbourg,& a le chafteau furnommé aux Pu celles, grandement eftime de 
plufieurs autheurs. Hirlande eft la plus grande des Ifles, apres celle de Breraigne. La terre y eft 
trefgfafle 5c fi fcrtilcqu’il faut aucunesfois retirer le beftial des pafturages, de peur qu’ils ne 
s’cngraiflcntpartrop,5cnefc crèvent. La ville capitale de ceftc Région eftDublin, 
laquelle eft foubs la dition des Roy s d’Angleterre, comme aufii eft toute 
la contrée vers l'Orient : mais la partie Occidentale appartient 
à plufieurs Seigneurs des habitans d’icelle. 
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FRANCE. 

F R. a n c b , Rappelle en Latin Gallia: toutesfbis le nom Gallia feftend plus large que ne (ait la France aujonr*' 
d'huy : car tout le pais qui eftoit entre les monts Pyrences, la Mer de France & d’Angletcire, entre le Rhin, les 
montagnes d'Italie , 8c la mer Mediterranée, fouloir jadis eftre appcllée du nom de Galba : ôc qui plus eft, toute là 
Lombardie f appelluit Gallia Gifalpina. Mais pour le jourd'huy on homme ces Pa'is feulement France, que le Roy 
de France ajfous fa junfdiétion: à fçavoir, tout le pa'is qui eft firué depuis Stralbourg en môtant jufques aux Alpes, 
ou montagnes Italiques: 8c du long de ces mocagnes jufques à la Men & puis des monts Pyrénées jufques à l'autre' 
Mer. toutes les codes du long de la Mer jufques à Calais: & puis de là,d'une ligne tirée jufques à Stralbourg fufdit» 
Toutesfois nous tirons celle ligne, fans préjudice d'aucun, ainfîgroflêment: car les pa'is lufdits tje fe (èparem pas 
li juftemçnt des noftres,appartenan$ fous la maiibn de Boutgongne. Et auffi le pa'is de Savoye eft fitué du code de 
deçà les mo nts, appartenais fous la iurifdidtion du Prince de Piedmont: & femblablemét une partie de Lorraine^ 
8c le pais des Suit!cs,&c. Mais pource que tout ceci eft une bien petite partie en comparaifon de l'entiet, il (èmble 
qu’il foit de petite importance. Etparainfi, pour deferire cepais de France plusdiftmdtement , nous mettrons &: 
déchiffrerons icichalcun Pais (appartenant & rellortiilint foubs la Couronne de France ) particulièrement , 8c 
font ceux qui f’enfuivent : Provence, Daulphiné, le Duché de Bourgongne, Champagne, Picardie, Normandie, 
Bretagne, Angers, Poi<dou,Santoigne,Guyenne,Gafcoigne,&c. cftànt ceux-ci les bornes 8c lizieres tout à l’entour 
dudit pais. Dedans lepâis y a la Francc,Bcaulfc,Gaftinois,Nivcmois,Bourbonnois,Foreft,Languedoc,Auvcrgne, 
Limolin, Touraine, &c. 

T o u s ces pais fufdits, eftants foubs la Couronne de France, font le meilleur Royaume de touçe la Chredienté. 
C'cft une Région bien fertile, abbreuvée de rivières navigeablcs, comme la Scync, Loire, Garonnje; SonedC 
Rhone,&c. enrichi de force belles & magnifiques villes. 

Les habitans de ce Royaume font appeliez Ftançois,pour avoir efté,coii) me aucuns difcnt,dc t$ur temps ama- 
teurs de liberté & Franchise , n'aymants rien plus q ùe de vivre hors la fubjeélion des Princes eftrangers , ou-bien 
pour eftre defeendus des Francs, ancienne Nation de Germanie. Ce font communemeur gens délibérez, accorts, 
courageux , & oyeux d'efprit , tref-affeclionnezà la cognoi (Tance des langues , femblablementàl'eftude des arts 
liberaux, aux faillie s & bonnes lettres; fingûlierement à la faculté des Droùfts. A raifon dequoy ils ontpliifieurv 
h^uts fleges de Iuftice-, qu’ds appellent Parlemens; comme à Paris, à Roiian , à Thouloufe , à Bordçaux, & à 

• Grcnoble,&c.Defquels n’y apoint d’appel ailleurs. Ils faccordent facilement avec toutes perfonnes 

de quelque pais qu’elles foyent , & furpallènt toute autre nation en courtoifie & huma- 
nité. D'avantage ils font fort belliqueux & non naoips ingénieux 
que hardis au fait de guerre. 
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BOVRCO/NONB. 

A CôiarédeBourgongne eftdivifée en trois Diorcfes : la hante, la baffe drla Dofatne; 
'Dont les principales villes font Gray^alincs Sc Dolc,& icurs rivières font Saône, Forica Sc 
Doux. Gray fur la Saône cft trefriche de plufieurs choies, «Sera urv territoire fort-fcrtil. Saliue* 
fur le fleuve Forica eft une ville bien renommée , à caufc du fel , lequel fy fait trcfblanc Sc à, 
grande foifon,à caufe des fontaines falées qui font à l’entour d'icellc,dôt elle a prias fonnoxxt* 
Xabafica aufll la ville d’Ârbois,ainfi nommée pour la multitude des beaux, arbres dot cl le eft 
environnée. C cft d’ici que nous avons ces vinscxccllens, quêtant on prife. Doleaflifc furie 
Doux, eft bien la plus renômée de toute cefte Région ;, d’autant qu'en elle ftoriftènt les eftuc^es 
en toutes facultés. 11 y a auffi en cefte Comté la fameiife ÿ bien antique ville Befançon , Im- 
périale Sc métropolitaine des deux Bou fgongnes,aftilc en fi bonne Sc belle aflîéttç que ville dW 
monde, eftant entourée de richescoftaux Sc vignobles, de belles Sc hautes forefts, ayant la ri- 
vière du poux bien appoiflpnnéc , qui pafte par lc'milicu & encloft la plus part d'icelle. Et 
d'autant qu*tl leeft à la cheutte des montaignçs, on la tient pour legreniçr OQmnrundq^cftc 
Comté, comme jadis Sicile l’eftoit de l’Italie. Lcshabitansde Bourgpngne font cogneus par 
tout le monde par leur grand courage, vaillants fai&s d’armes Sc fidélité qu’ilsorittoirsjoWs^ 
dèponftrécàieur PHncc,tantcn tempsdcpaixquedegucrre. . ' - 
-ù.' ; Quant à l’origine du nom de cefte Région » Pierrede S.I ulien. dit- qu’au térfoii - deLan^rcs * 
auprès de lartviereTile, entre Luzc &TiIc-chaftcl,if y a une pleine, laquelle les habiransn’ap-- 
, , pellent autrement, que le val d’Ognc,& quc parçîdevantil y a eu en ce ftc-v allée u nç ville 
: i ' oubien Un Bourg fort renommé & célébré, nommédeçeme|me nom. Et afferma . 
de là fans aucune doute les Boùrgongnonsa voir prins leUrnôm : car il eft 

tout certain, dit- il,cpjc lcsbornes de la Bourgongncont jadis , : , \ 

. eu plus ample eftendué. 
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I/IlMAGNE. 

# S~l Elle. Région cft unapartie du païsd’À uvergne, mais elle n’y cftpâs entièrement; ce n’clt ? 
^-'quc la meilleure & plus fccon de-partie, arroufée du fleuve Allier; un pais fort délectable 
&plaifant, avec force forelH, fontaines, baings chauds, mines d’argent, 6c toutes fortes 4e 
fruiûs. La ville capitale de ce pais, rappelle Clermont, laquelle Bcllcforcft aflcurccftrc la tant 
renommée ville de Gcrgovie,où Vercingétorix, Roy d‘Auvcrgnc,fetenoitcouftumicrcment. 
Nonobftant.que Gabriel Simeon la dit avoir efté aucoftau Gcrgoyc (aflis au haut de celle 
Carte ) pour les vieilles ruines qu’on y voit. Il ne faut palier ici eniilence une chofc merveil- • 
lçufe recitée par Pierre Bçlon en (es Obfcrvations, & Bclleforcft en la Cofmographie de 
Munfter, (pariants de certaines eaux alumineufes,lefqucllcs parleur propriété naturelle font 
changer en pierre tout ce qu elles touchent) à (Ravoir, qu’aupres de celle ville de Clermont 
furlefleuveTiretaineil y a un pont de pierre, <te la longueur de trente brallès, fix 
d’efpefleur, & huit de large, lait d’eau endurcie, laquelle fe pétrifié en coulant 
d’une fontaine dillanre de ladite rivière environ trois cents pas. 

Chofc certes bieu remarquable & grand mi- 
racle de nature. . • 













CALAIS ft-T- SôVÉdNCNÏ. 

C E st» C ar te ew«pitnée ii , fc y r it iklll tPelB in ^p^gtt tt go ft rde décala Met ,~qoe le« Anglois ont to u s joufl» 
tcnu en Franck, à terre ferme, jufquesàran,*/^. que k Duc de Guife , au nom du Roy de France , fcnfaifit 
par force d’armes. G’eftoir 1 «. ville de Guais,Guines & Ardre*,que 1 er Anglokavoyenc continuellement pourveuëa . . 
de garnifon. Calais & Ardres onrauffi efté forcées & peintes par l’armée du Cardinal Albert d’Auftrice pour le Ror 
d’Efpagne,i’an'i f96.au mois d* Ajrril. Calais a toysjours eui’dfctpe* de k lainc,jufques à ce au'çUc fait transportée à - . 
Bruges’, où élkeft encores. De Calais Ion pailpit^ouftumiereracnt k Mer jufques en Angleterre , laquelle de nul 
endroit n’cft plus prochaine de terré ferme; de forteqùela diftancc de k Mer entre Calais , & le plus prochain Port 
en Anglcterrc,nommc Do ver,n’eft que de 3 oiieuSl Anglpifesj ou fèpt des nofttes. Cefte ville fbuloiteftreappdlée - ■ 
lccrn Ÿotm .félon l’opinion de plufteurs^car aücuns ont pehfé qhcce auroit eftékvilk de Boulongne,pource quelle 
cft en egakdiiUncedudit Dorer avec Calais, tuais celle fera Ûtgvtkcw Postm, sôpw dcmonftre fort bien Rhenanu* 
pair une Carte, fort aqBqikj eferite 'défaite à k'rn^n. Il y a Haute J*ou!ongi*ç, & Baflè Boulongnc , comme voua 
voyez icy. Haute Boulongnc eft une ville allez forte , environnée de hautes murailles & de foltcz bien profonds. 

La Baflc Boulongne cft a unç lieùë Italicque dek> on . ç^efêetidant vers k Mer: cecy n’eftoit qu’un village - 
' devanrqu’cUp filft afliegee l’an 1 344. par les Anglois. Il y a une Eglifc de S. Nicolas , & un Cloiftre 
- de freres Milieu ts. Nob guère* loing de làauprçs de k^Ier, y a une Tour antique baftie 
" - ~ de pierres * que les habita.» dîfènt ’aVottcftc baitie en ce lieu par kcom-, 

mandement de Iules Cefàr. Lês TTançois l’appellent * 

k Tour d’Qrdre: & lès Anglois, 

' j IcVieilhomme. " 
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-A n ;g/a vhli b® t g r Qjr x. - 

parl^orrcîfTïTfhTirnr, tftitdfc iaG aiifcBagKj UA& <ta«Ktqttilé; owaff i l W l Srighi m .dttqoet 

; \^/CcfarufcârouventcnfcsCoçt*eotairw<lek|ucn^l^G4iilois: i^^M$v<iMcnr<^cccrtv^ «naine ' 
: gjod en la Gaule: mais quelle que ce foir,iU u*cn îfTermcht uavi^ti^l^âiQient feuiçmet^ftcè le itora#equ<Jque 
▼ilife, dont auflT ils ne faccordcnt aucunement : Nous laiderons donc U ces curic£lfe^rcccrchcs,& dirons fânsplm, ' i 
cciqu’cn avons de ccrtain,ifçavoir , quelaGiule £elgiqucc«mprent en £by plufîeurs peuples dont la vertu , force; 
&art'militaire çft hautement louée Sc eiàltçcjpsï lés anciens autneurs , & ûngulkremenr pat ledit Celâr, qtSîdiclâ : 
Gaule efttedivnce en trois parties , dont ïes Belges Habitait l'une , 1» Aquitahiens l'autre , & la troiûelçnc ceux . 
qu'on appelleCcltes où Gaules. Les Belges, dit-u, lbncl«f4us vaillans de tous. Ils lé font roufjours virilcrticntdc . 
coor^ufem'mede^ndtÀcQnctptoutel&ît^RdtaaiAadçàlîtinsleursennemisj julqués à Iu^ius Celât , lequel : 
pour fe'avdii«llubie&is# feirs tributairgTdfs Romàiris ^ feVUpte grandement d’avoir vaincu un peuple iï bclli- . 
queua en Tcipace de dii ans. Les noms de cesJtdges xndcnsibnr ceux-ci : , . ' _ 1 


Aivttuï, 

Ambitm^ 
juiAiwntti 
Attrtbrtet, 
Battvif / 

BtÜtVdti, 
Ctndr*Pi~ 
Calâtes, ” . 

CtUtLatni, 


BtlduttU^ ; - 
Atmemak. 
Afitverpünt. 
'Âfttjitnt, 

He(Lsi 4 r# 

GMtUnjti . 

' BèdUŸiififÙ. y 
Coudrtns. 
LaCaà *: 
Cbdtèhoiiï' 




; v/ÿGSgWVfc 
^ (^Sartüiiù, 

Mariai , , 
A ^fTTevin, . 
*” . . .’ ïajipri, 

£’.UT‘$ ^ ■ P " ^ 


typent. 

Jutions au GuUtak'. 
■Canton. 

A« ïVéùnok. 

Mtnapak. 

jfi étirait. 

-Tnrtk. !•' 
' J Tovgrek. 


c , '^'tutâjpt, i'.' Vulgdjms. 

’ c Vtremtmdui, ' VemtmÀtk. 


JV . 

-V 


• Ces Belges ont, CTtre plufieurs,auttes fingülafMex^mnfc ecrtaine pierre blanchequi eft plusjûlee Irfâér qtte le 
bois, delbrtc'qu*ils en fbntdcs fcuillej dqpt- jjf'jC^uvrenVleurs roaiibns en lieu de tuiles. Choie certainement > 
notable. , i * 
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- LE PAYS B AS. 

C Estî Cane ne comprend pas en foy tout le pais Bas, mais feulement une partie d’iceluy , à fçavoir lesdixfepe 
Provinces que l’Empereur Charles, de bôiip mémoire, rranfpona à fonfilz Philippe Roy d'Elpaigne, & nom- 
mément le Duché de BntDant, de Gueldres, Limbourg & Luxenbourg , la Comte de Flandres , Artois , Haynanlr, 
Hollande , Zelandé , Namur & Zutphen ; le Marquilat du S. Empire ; les Seigneuries du pais de Phrili , Matines* 
Vtrechr, Ovcryrtcl, & Groeninge. Lelquels pais font par tout bien habitez,de forte que (corne Louys Guicciardini 
eferit au livre qu’il a (ait de la defeription particulière de ce pais Bas) il y a (ufques au nombre de deux cents 8c huiéfc 
villes murées & environnées de fbilêz, & plus de fix mille trois cents villages , ayants Eglifes & ParroiÛcs $ (ans les 
Chafteaux, Fortctdlcs & maifons des grands Seigneurs, dont y en a grand nombre. 

Ces pais ici,ainfi qu’ils feftendent le long de la Mer,font fituez entre la rivière appcllcc Eems du codé de Levant,’ 
& la riviere Aa du collé de Ponant ; 8c commençants d’ici , ils ont pour voiiins le Roy de France , l’Archcvefque de 
Tricves,de Coloigne.le Duc de Cleves, l’ Evcfque de Muuftre,& le Comte d’Oftphrilc. Ils (ont par tout allez com- 
modément abbreuvez de rivières coulantes-, munis deçà & delà de bocages 8c (brefts, aumoins autant que requiert 
le déduit de la Challc, ou la venerie, & l’ornement du pays. U n’y a quart point de montaignes, linon au pays de 
Luccn bourg, Namur 8c Haynault , là où en aucuns endroits y a quelques petites montaignettes. Pays fort fertile 8e 
abondant en bleds &(rouments, & en toutes fortes de fruiéb & herbes medecinales. Toutesfbisen aucuns en- 
droits 8c places, lèmblable aux landes de Frances,qùe nous appelles en Flameng Iftptt (d* une herbe que les Latins 
appellent Encd, 8c les François Bruyerfs,laquelle y croift fort naturellemét, 8c itngulieremét au Duché de Brabant, 
en un quartier nommé Henqitn ) les Fruiéts fulHits n’y croirtènr pas en rt grande affluence, mais nature a recom- 
penfe tels lieux d’un autre don, failànt fcrvirlcfditcsbruycresàleutbeftail d’un pafturage rtbon&rtlàin, quel* 
chair, qui en a efte nourrie, comme b<£ufs,brcbis,poullets,connils,&c. 8c ce qu’ils rendét, comme beure,laiâ,&c« 
parte tout autre en bonne (àvourjdont eft venu que la chair & le beurre de Hcntpct! emporte le pris, voire aulfi 
entre ceux qui y habitent à l'entour. L’air de ce pays, combien qu'il lèmble à plulieurs trop humide, 
crt pour les habi tan s fort bon & làin, car iis y vivent ordinairement allez long temps, & 
principalement en ce quartier fufdit de Ketnptn/ où l’on trouve 
des gens de grand aage. 
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r ■ Il AjV D R BS. 

F L att or b$ eft renommée pour la meilleure Comté de toute ta Chreftientéj car il comprend vingt & hui& 
villes, clofes de murailles, nullement & quatre villages.fans les autres fortereftcs, chafteaux & maifonsde Gen- 
tilhomme;. Elle fcdivilè pour le jourd’huy en trois parties , nommée Flandre flamengante, Flandre Gailique ou 
Françoife, & Flandre Impériale, laquélle de plulîeur* eft dire la vraye Flandre, pour n'avoir oncques eu autre Supé- 
rieur que le Comte de Flandres. En cefte partie eft Alcft fur la Denrc , laquelle fut rcprinlc de l'Efpagnol ' 
l’an iy8z. pour le Duc d’Anjou , Frere du Roy de France, oui fuft triumphamment receu pour Comte de 
Flandres, en la fameulè ville de Gand , le 10 du moisd’Aougft l'an fufdit. Enla Gailique eft Lille, furnommée ( 
petite- Anvers : & en la partie Flamengante eft Gand, la ville capitale de tout ce pais-ci , laquelle eft eftimee ùnc des ‘ 
plus grandes de toute la Chrefttenté,ayant de circuit trois lieues. Dans fes murailles faftèmblent crois rivières na- 
vigables, à fçavoir, l’Efcaut.la Livc & Liz , qui la divifent en vingt Ifles, lefquclles font rejointes par notante huit ' 
ponts. Elle fait auffi grande trafficque,& eft bien peuplcç, de de dtuation allez forte , voire imprenable depuis lç- 
demoliflcmentduchafteau que l’Empereur Charles ( naÿ en cefte villel’an ryoo. ) yavoit mis l’an 1540. Elle a ‘ 
tousjours nourri des Lions, qui auui y ont fait aucunefbis des petits. Apres il y a Ypre , qui a un marché plus 
fjeau & plus grand qu'aucune place qui foit és, autres villes de ce païs. Il y a aullî un édifice qu'ils nomment la 
Halle, cxcefltvement grand. Et en Quarefme y a annuellement 'une Foire , à laquelle ils vendent les draps 8 c làyes 
que Ion y fait tous le* ans en trefgrandc quantité. 

Doüay fur la rivière Scarpe eft aullî une bonne ville , enrichie de belles fontaines, & d'une Vniverfite y dreilee il 
n’y a pas encorç long temps. C'eft un pa'is fort riche, trclbbn,fèrtile 8 c plein de pafturages, principalement le quaç , 
tiervers l’Occident, nourrillàiit grand beftail& bons chevaux, fort propres à la guerre. Beurre A: fromage y Cowt 
en grand abondance. Le bled y croift à foifon & eft fort bon : les habitants du pa'is fexercenr quali tous au train dç 



mcfme , par l’accord fait à Madril entre fa Majçfté & 
le Roy de France. 
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LE P ATS ER A NC 

quartier de Flandres, nommé le Franc (àcaufedes franchies & privilèges que le CftaJ 
^"-'ftelainduChaftcaudeBnigesavccfcsaflbciezobtinrda Comte Philippe d'EHace de de 
iès fucceflcnrs) a vers le Septentrion & Occident la Mer Oceane, fe confinant en Orient avec 
rimpctiale ou paisd-’A lod$ devers le Midi elle fè borne à la relie de Flandres. Elle contient 
pluficurs Seigneuries , Chaftcaux , Bourgs , de bons Villages, es environs delà trcf-illuftrcvillc 
de Brugesen laquelle les Franconats ont leur fiege Iudicial. Celle ville a en foy beaucoup de 
beaux édifices' tant publics que particuliers , qui font tant fumptueux de magnificques , qu'ils 
jfurpalTcot tous ceux qui foyent es autres autres villes de ce païsbas : les rues y font larges de 
droites, y ayant plufieurs belles places de marchés Et encore qu’on ni peutbonnement mener 
la m archandife par bafteau , a elle ville trefmarchande. Mais parce que les habitans d icdle 
fermement de rebellèrent contre l'Empereur Maximilien leur Comte. La foire qu'elle avoit, 
fut tranfportc'cà Anvers: Non toutesfoisque pourtant elle cft entièrement defnuée de toute 
trafique, car l’cftapc de la laine y edtoosjours demeurée, de les marchands de pluficurs 
endroits l'ÿ vont acheter, tant celle qui fefait à l'entour de là, que celle que les 
cftrangers y amènent. Ce païs a, entre autrescommoditez, des bons 
ports de Mer, comme l’Efclufe de Oedende, Havre 
excellent de bien cogneu. 
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: L’ î M P E R’l Al E O V P-A Ÿ S D' : A'I O S t. : 

G Efte partie eft dite Flandres Imperi al 1 e, parce tpi*cllc a elle quelque temps commandée pat 
les Empereurs: Elle a vers Septentrion le paie de Dcurcmondc, de l'Orient le Duché de. 
Brabant, vers Midi le pais de Haynaur, & en Occident la Cafielcric. Elle eft maintenant nonu 
mcclepa'isd’Aloft, félon le nom de la principale ville de cefte contrée, fituccfurla rivicre 
Denre. L'Efpagnol mutiné , venant de Ziricze , f*en faifit l’an 1576 . Parquoi il fut déclaré par 
les Eftats du pais Bas, ennemi dudit pais , Je 20 de Septembre apres ladite furprinfe. Et 
encore qu'elle ne foit des plusgrdndes, elle a toütcsfois grande Iurifdiftion , car elle com- 
mande jufqucsauxmuraillesdéGaiid&d’Audcnardc , & à une lieuëpresdeDenremonde. 
La ville de Ninovc eft auflî comprinfeiouseefte région, ^contient grand nombre de villages* 
produifant entre autres chofes grande quantité de treibonn c Gara nce. Les habitans de cefte 
Région, comme aufti ceux detoutc la Flandre, font fort civiles & vertu eux, propres 
& idoines , tant en guerre qu’en paix à toutes chofes hon nettes , gens de 
grand travail , artifgns habiles & induftrieux au 
train demàrchàridife. 


















»• PAYS DE'WAASÎTIBTU 

L E PaïsdeVVaasfeterminevers Septentrion au Moure,<5c en Levant auOuîlïêdç 

fcparc par l’Efeaut ; Il a en Midi la Flandre Impériale, & en Occident lerefte deFlandrc^ U 
cft fort fertile de tou tes fortes de fruits , dont il remplit tout le pais à lentour-dc là , a force 
laid,bcure& fourmage lequel C’y faiten grande abondance. 11 a auifiplufieurs.petites région» 
fousluy , comme le pais de Bcvrc ( où. fc fit l’accord de la rendition d’Anvers au Prince de 
Parme, l’an ijSj.) & autres, ayants tousle nom des Chaftcaux y fitués, dontle principal, 
dt celui de R upelmonde , qui porte le nom de fa R i viere , & garde des Privilèges 
autentiques de Flandres. Les gens de ce pais font plus adonnés 
à nourrir du bcftail ôc à traffiquer , qu’à 
cultiver la terre 
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FLANDRES MARITIME. 

y^Eftc partie a quelque goulfes de mer en Septentrion, qui dcvifent la Flandfe de la Zelande^ 
Vielle aboutit au Levant au païs de Waas, en Midi, aux autres parties de Flandres &en 
Ponent eft bornée de la mer Oceane. Elle a deux, ou trois petites Ifles, qui appartiennent à la 
Flandre, àfavoirCadfandc & Bictyliet. Cadfandc à prefent n’a que bien peu de villagcs,cncore 
qu’elle en a par ci devant eu plufieurs quieftoyent beaux & riches, avec unebpainc ville: elle a 
eftéaufii beaucoup plus grande, & fi a fouftenu grandes guerres navales contre les ennemis 
des Flamands ,qui ordinairement y vindrent fiirgir, maisle ravage de leurs adverfaires, de les 
pragesde la mer en ont confumé petità petit trclgrandc partic.Biervlict eft entièrement 
Iflc&aflczefloignéc de la terre ferme. Le relie de ce païs a plu|ieute bonnes villes 
Reports commodes, commeon y peqtvcoir, le peuple y eftaulli plus 
adonné au fait de marchandise, jqu’à çultiyet la terre, ois ' ■ • 
de faire autre chofc. 
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npiend fous foy toutes les Ifles fituée* entre Flsndns.Bnbanr.lfoHandeArla^lét. Uf 
n a (èpt qui fe aifent les principales: à lavoir, Walchere, Suydbévelant, Nordbevelant, Wolferdijck, 


_£>couwe, Duvclandt & Tôle. Ces fept, avec encore certaines autres de petite importance, fontenfemble 
/ x tme Comté, laquelle a en toutneuf villes murées, quelques autres non-cIofcs,& cent 6c deux villages, dot 
. la capitale fappelle Middclbourg en Walchere, quialotape de tous les vins qui par Mer nous viennent 
tf£lpaigne,Portugal& France. Non guère loing d’icelle eft Vlillingue, ville bien renommée, tant à caufc . 
* de ion bon port & navre, que de & guerre navale, par laquelle elle a, (avec l’aide de fes Voifins, fous la 

conduire du noble Prince d'Orange, fon Gouverneur & vray vindicateur de nos privilèges) non feulement 


H 
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Ces Mes font tellement fubieétes^la 
ur chofe véritable, fera mai-aifimët > 


lait trembler l'Elpaignol hautain" mais l*a auffi contraint de quiter le Pais bas ,' qui autrement elfoit en 
danger de tomber en la fervitude perpétuelle de fon Inquifinon. Cer 
tempefte 8c inconftâce de la Mer,que ce qu*on en eferit aujourd'hui' po 
«eu à l’avenir. Car aucuncfois la Mer pailànt par le milieu d’une defditeslflcs , elle en lait deux : 8c autre- 
Ibis elle y lait de deux unie, par quelque banc lâblonneux qu'elle y jette entre deux. Et bien fouvent advient 
jqu' on prend force poilfon,u où Ion fouloir tendre à quelque venaifon. Elles font allez fertiles, de forte que 
Je froument venant de là eft eltime le meilleur ;& un arpent de terre 
Brabant, h' ‘ 

JLa garance 

mariniers ou pefeheurs; auquel meftier ils font telle diligence, qu’ils ne nous foumillènt feulcfnent de 
pbiflbn , mais auffi F Angleterre. Il y a au(G grande tramque de tel , que Ion y amène d'Elpaigne , de Por- 
tugal 8c de Ftance,de forte que le (tournent, & autres bonnes elpeces de grains, la garance, lepoillôn & 
le fol rendent les habitons fort riches pat le grand train qu'ils en font : car ils font naturellement 
diligens 8c foigneux pour acquérir du bien : 8c fi font allez fins 8c prévoyants, 

~ ûfement tromper nyabufet de belles paroles, 

ou par fiuntife. 
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VVALCHR& 

TTTAlchre éft Ifle belle , ayant vers Septentrion lifte de SchauweT, au Levant lifte de 
rVV Zudbevelandt, au Midila petite Iflede Cadfandc , 3c en Ponent la Mer Oceaneou 
d’Alcmagne. C’eft 1 a principale des Ifles de Zelande, non pour fa grandeur (qiïi n’cft que d’en. 
Virondix lieuësdecircuit)ainspourfapopülofité3c richcflë. Elle a quatre villes àiurées les 
plus notables de toute la Zelande , à favoir Mibdelbourg, ( qui a l'eftapc des vins de France 3c 
d’Efpaigne) FlifCnguc,Vere3t Ermuyde. Middelbourg eft ville bonne, plaifante 3c forte: elle 
a belles ruës,maifons commodes, & beaux édifices d’Eglifcs 3c autrcs.Fliflingue(appellcc la clef 
de la mer auPaïs bas ) eft ville bien fréquentée des marchands , pour le Port commode 3c fort 
bon Havre qu'elle a. Vere eft ville affez plaifante 3c mardiande, principalement pour le com- 
merce d’Efcoflè , car les navires Efeoflois y prennent principalement port. Elle a pour fes qua. 
lités la dignité du Marquifat, 3c la maifon Munitionnaire de Zelande. Quant au rçfte, 
le peuple y eft plus humain quiés autres Ifles de Zelande,3c eft aflçz fertile 

3c de grande commodité. 







ZVYDBEVELaNT. 

C Efte Iflc a vers Septentrion & Levant le fleuve ETcaut, qui la devife du Païs de Brabant ,’ttt 
Midi, le fleuve Hont qui la fepare de Flandres& vers le Ponent elleal'Ifle de Walchre. Elle 
cft nommée Zuydbevclandt , parce qu’aupara van t quelle fut remparee de levées ôc diques 
elle trembloit comme non ferme ÔC infolide. Elle a efté la plus grande de toutes les autres, 
comprenant bien vingt lieues de circuit, mais a prefent ( àcaufc des tempeftes, fubmerge. 
mens ôc inondations de la mer , qui fouvent y font furvenuës, ôc la violence de l’Efcaut, qui la 
ronge ians ceffe par fon flux & reflux ) ellceft quafi deminuéede la moitié. Elle avoit jadis 
trois belles vil les, dcfquelles la principale cftoit nommée Borfele,mais elle fe noya avec toute 
|a terre voy fine, l’an iyjz.dt n’a maintenant entre grand nombre de bons villages ôc quelques 
Seigneuries, queRomerfvvale toute defolée (à çaufede l’innondation,à quoy elle cft aufli Fort 
fubjc£tc)& la ville deGousouTergous,qui cft bonne villettcdc jouît de plufieurs Privilè- 
ges, à clic trdprofitables, fon terroir cft fort, fertiletant de bon ôc beau 
froment que de Garance ôç Gucddc. 
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DVyELANDT ET VORNE. 

D Vvelandt (qui finterprcte piis de Colombes^ caulè qu'il y en a en abondance ) eft une Tfle de Zelande,’ 
ayant vers Septentrion l’Ifle de Vorne,au Levant quelque partie dé la Mer, tirant vers Brabant,au Midi les au- 
r tes Ifles de Zelande, & au Ponent l’Ifle de Schauvve. Elle a environ quatre lieues de cincùit, fc d'autant quelle eft 
Ajtt fubje&e aux périls de la Mer , elle n a aucune ville d'importance , mais aflczde villages & maifons de Gentils- ' 
hommes & autres perfonnes qualifiées. Elle futcouverte de l’eau l’an iyjo. non Guis grande perte & d’hommas, 
{cbeftail. 

Les Ides de Vorne appartiennent au pa'is de Hollande, lequel elles ont vers Septentrion , au Levant la Meule, au 
Midi les Ifles de Zelande, & au Ponent la Mer. Ces Ifles lont lèparées l’une de l'autre par certains goulfc de met 
nomme Flacquéc. Il y a deux ou trois bonnes villes, dont les principales font Brile& Oeftvomc. Ce lônc 
Ifles qui le peuvent bien comparer avec les meilleures de la Zelande , tant pour leur 

fertilité' qu'autres commodités. 
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HOLLANDE. 

C E Pais Ibuloit eftre cognu par le nom de Batavie. C’eft une Ifle quaG enfermée tout k l'entour de Ii mer , St 
des rivières. Outre cela, il y a dedans le Pais force lacs, ou eftangs 8c foflez faits ï la main, tellement qu'il n'y a 
lantoft ville ny village où on ne peut aller & venir aulfi bien par eaue que par terre. Il eftde fi petite eftenduc, qu'il 
n'y a lieu, dont on ne puifïc en trois heures aller jufques à la mer,& toutesfois il compréd en foy vingt 8c neufVilles 
murées(dont les principales font Amfterdam, ville trefriche, à caufe de là grade traficque,&Dordrecht, qui a l’cfta- 
pe des vins du Rnin)& plus de quatre cents villages,entre lesquels y en a un,nommé Gravenhague,lieu où le Con- 
seil de Hollande fe tient , qui eu , ou peu Penfauc , le meilleur village de toute l'Europe : car il n'y a faute que de 
murailles à l’entour , pour en faire une bonne ville , ce que lès habitants ne veullent pas , aimants pluftoft qu'il 
foit eftimé le premier de tous les villages, que la fécondé de quelque bontie ville. Bref Ion eftime que par tout le 
monde n'y a Pais fi petit , contenant tant dcvillcs;nefipovre,& tant plein de richeflès:car de fon naturel iln’*> 
bonde qu’en poiflon & enchair. Iln’adeiby-mcfmeny vin,ny bled, ny bois, & toutesfois il en fournit tous les 
Pais bas,par la dextérité de fes bons Mariniers,qui en vont quérir par tout,& par la cômodité des bons ports qu'il a 
fur la mer.ll n'a aulfi ny laine,ny lin,& toutesfois Ion y fait tant 8c fi grande quantité de roile 8c de draps,de la laine 
& du lin que Ion y mené d’Elpaigne , d’EfcolIè & d’Oftlande , qu'il n’y a quafi heu en toure l’Europe , où l’on ne 
cognoit le linge ou toile de Hollande, ou au moins on en feait à parler, voire julques aux Indes. Comme on fait 
aufli de (on formage & beurre , qu’il a en telle abondance, qu'il cft quafi incredible. Les habitans (ont gens allez 
fins 8c diligens, fai (ans tous trafücque de marchand! le: à laquelle les femmes ne font moins rufées & occupée» 
que les hommes. Les Empereurs Romains les ont jadis eu en grand eftime, tant pour le fidel 
fèrvice qu'ils en avoyent çn toutes leurs guerres , que pour autant qu’ils 
leur lcrvoycnt de garde-corps. 
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L* FORT BRITANNIQUE. 

C Este fortereflc fubmergéeA: inondée, fut baftie par les Romains, fous l'Empereur Caligtila, fur la mer 
d'Alemagne, à l'endroit du regorgement du Rin , qui maintenant cft entièrement bouche par le fable des 
Dunes. Ils l'appellcrcnr le fort Britannique » à caufc qu'ils pouvoyent commodément naviger d'un fuperbe & beau 
port % qu'ils avoyent non guère loing de là , en Angleterre, nommée alors la grande Bretaigne. Ccfte rortereflc feft 
depuis deux cents an ençàpiuficurs fois defeouverte , & nommément 1 an i y loulemourant ainfi deux jour entiers» 
Puis l’an ijj2. elle fe découvrir jufques aux fondemens , lefquels on trouva déformé quarrée. Apres & mieux 
que jamais Tan i j 6 i » fe monftranr plus de 20 jours continus à la veuë de chafcu n, & dernièrement l'a 11 1 y 88 . elle fe 
defeouvr it de telle (brre, qu'on y pouvoir aller tout à l'entour, montrant à chalque fois quelques rares antiquités, 
comme vafcs,pots,& vaiilcaux de pierre, tuillcs, pedeftaux de fer, médaillés de cuivre, d argent & d'or. Epitaphes & 
inferiptions Romaines , & autres pierres finguhercs , entre lefquclles il yen avoit une petite, en laquelle eltoyenc 
cCcritcsôc engravées ces paroles-ci. E x G x R. in F. lignifiant de la Germanie inferieure. Comme en partie on 
peut ici veoirdepeinte& taillée. Auprès de ce Fort, environ 1200 pas de là, il y a eu une belle, bonne &faraeufc 
ville, nommée Catwi jckjaquelle a efte plufieurs fois ruinée, de forte que ce n*cft à prefent qu'un povre village 
de pefeheurs , portant encore le nom de ladite ville, auquel nom 011 adjoufte fur met , à caulc d'un 
autre village de mefme nom , gifant entre les Dunes. Voilà comment les choies 
humaines , & principalement les maritimes , font fubje&es 
^grands changemcns. 
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K O R T-H OlL AN D R 

L A partie de Nort-Hollande comprend plufieurs bonnes villes, comme Alcmair/Hottrd,' 
Enchufe, Medcnblic 5c autres , mais en celle table n’en cftpourtraitc que la parti eaqueufe, v 
; ou aquatique, nommée,5c à droit,l©âtfrIant)t/d’autant que la plufpart des terres d'icelle font 
fubmergées 5c inondées. Mais depuis quelques années ença on les a commencé à regaigner 5c 
remparer de diques 5c terrées fortes, à fin de la garder contre tout autre effort de la mer. On y a 
fait auffi un gros 5c ample rempart qu’ils appellent l|OUtfl)Off[)dequél ceux du païsont drefle 
& fait avec engin, travail 5c artifice, de bois,de la longueur d’environ 200 . pas communs,tirant 
vers le village nommé Camp, 5c eft ce rem part 5c levée te telle importance, que fi par tempefte , 
de mer ou autre accident, elle fut rompue, on tient que la plufpart de Hol Lande feroit fubmer. 
gée. Maison cfperc que non, d’autant que Nicolas Nicolai a fait clorre , avec une merveillcufe 
defpence 5c extrême travail , le grand Canal appellé qni eft un païs de trefgrande 

eftenduë 5c voifindece ditlieu. 

Les inhabitans fontpour la plufpart hommes robuftes, mariniers experts, matelots hardis 
& Pilotes bien expérimentés, trafficans partout le monde, tant en Afie, Affrique 5c l’une 5c 
l’autre Inde, qu’en Furope. Ily a ici bien peu d’arbres, mais beaucoup de prairies, nourrifTants 
. outre autre bcftail, force vaches, dont ilstirentdulaiftà foifon, 5c enfont nombre indi. 
cible de formages , riourriflentaufli de bons chevaux, de forte que ce 
païs-ci neft pas des moindres. 







FRISE ORIENTALE ET OCCIDENTALE. 

^PEpaïs-d cftdivifccndeux parties, par lari vicrc Emfe, dire Amafis, dont l’uneeft ap pe titfa - 
V^Frifc Orientale , ayant pour ville capitale la ville d’Emdc : laquelle cftoit jadis ( biènque 
znalgréd’elle)f6us la ju rifdi&ion des Comtes de Hollande, mais pour le prefent eft gouvernée ' 
d’un Comte particulier, qui ledit le Comte de Frifc Orientale. L’autre fc nomme Frife OccL 
«dentale, & fc divife en quatre Eftats , à fçavoir, Weftcrgou, Ocftcrgou, Scvcwoldc & Grou- 
xiingue:combien qucGtouningueeft auflî un membreàpart foi. 

L’Orientale a jadis aulfi efté di vilcc en plufieursSeigneuries , dcfquellcs chafcun ayoit Ton 
gouvernement particulier, jufques en l’an 146$. qu’il fut réduit en Comté. Les terres en celle . 
région font li tresfertilcs , qu’il fcmble que ce pais fc pourrait bien palTer d’autres circonvoL 
lins, qui plus cft,ilfy trouve fi grande abondance de toutes chofes, que/d’illec on tranfporte 
tous les anses autres régions, des chevaux, boeufs, moutons, brcbis,du lard, de la laine, du beurre, 
du formage, de l’orge, avoine, froment, febves, pois & fel en grande abondance. Il y a deux 
villes faites de murs & chafteau, à fcavoir,Emde& Auric. Emçlefituécfur lefleuve Amafis 
eft ville bien marchande & chef de toute la contrée, & a un pprt de li grande profondeur, que 
iort grandes navires bien chargées peuvent arriver jufques au milieu de la yillo fans caller les 
voiles. Les ornemens de ladite ville font, le bon chafteau du Comté, les beaux temples, la mai. 
(on delavilIcfortbravc& magnifique, & autres maifons des citoyens, d’une fingulierearchL 
te&ure. Auriccft pourlaplufpartlarefîdcncedu Comte&fcs Gcntils-hommes,àcaufedes 
boiscirconvoifîns, efquels ils font la chaflè. Le peuple l’exerce en partie à la marcha ndifc,«t 
partie ce font gens de meftier, & le refte f occupe à labourer les terres- Avec leseftraq. 
gers ils parlent Alcmand, mais entre eux ils ufent d’un langage péculicr, 
lequel les eftrangers n’entendent en façon quelconque. 
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7 . . - - - SH OCCIDENTALE. 

£ püc dePhrilèQûcidentale e£L uo pus bien peuplé,& de tout temps acfte plein de ric her p aïfâns .IlTT*y»poinr * 
\^ y de famcufes rivières , mais bieit dei folïcx faits par artifice , pour aller & venir de 1* une place à l'autre , 8c pour 
fairerfcouler l'eau des champs en temps d'hyver: car lejpa'is èft fort aquatique 8c marclcageux, de forte qu'en hyver 
en aucuns endroits, & principalement vers la mer, l'on n'y peur aller,que par eau. Autrement c'eftunpaïs fort bon 
' po ur l c beftail,car de ta nous arrivent les plus grafiès &plus grandes belles de toute l*Europe,IefquelIes ils vont ven- 
dre 8c dillribuër en grand nombre tous les ans hors de leur pais. Ce païs comprend Ibus fby trcilc villes : à Icavoir, 
Grouninge.Dam , Lceuwardc,Dockum,Franiker,Bolfwcrdt,Slote,Harlinge,'Workum,Snecck,Ilft, Hindelope de 
Staverc: Tcfqüellcs routes font environnées de murailles , ou fol lèz,& douées de beaux privilèges : 8c encore quatre 
cent & nonante villages. Petrus Olivarius elcrit en (es Commentaires deifits Melam , que jamais il n*a v eu pari, 
où il y eut tant de parodies en ii petite place. Et l'occafion pourquoy il y en a tant, dit il avoir entendu eftrc; cefte-cy: 
que jadis y a cu quclqu* contention entre les Nobles dupais, pourlaprefidence aux Eglilcs , tellement qu'un 
«hafeun vouloit eftrc le meilleur & le jdus noblc,& par ainfife mettre au plus haut lieu.Et ayant dure cccy quelque ‘ 
longue efpace de temps , ceux qui avoyent lapuiflànce , forent d'advisde faire baltir en leur paroide #ne 
EgGfe à part : & ainfi fe mit chafcun en fon Eglife au pluûiaut. bout. Voila la 
caulc, qu’il y a tant d'Eglifes. 
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mft gii*; vfflg capitale des Ommclandes(qui cft,Ic pais d’alentour d’elle)a eu &n<nom, 
VJconune aucuns difent, dun Duc Franfois, nommé Grun.Scs limites font, vers Septentrion 
la Mer Germanique, au Levant lefleuve Amalis, au Midi la Drente, 5c a l'Occident rOeftcr. 
gou, plufieurs la difent cftrc comprinfc fous la Province de Frife , d’autantqii’clleyçft fi pro- 
chaine , mais elle fait un Eftat & Seigneurie à part foy,5c a grande jurifdi&ion , Privilèges Sc 
franchifes. C’cft une ville bien peuplée 5c abondante eh richeflc : elle a piuficurs grands Ca- 
naux, faits en partie de la nature mefmc,&en partie par Tartificicufe main de l'hoipmc. Elle 
eft grande 5c belle , bien accommodée de beaux baftimens 5c édifices. Son terroir cftgras 5c 
fertil, comprenant bon nombre de villages,bons pafturages, tous riches en bcftail,& beaucoup 
de nobles Seigneuries confédérées avec elles. En ccftc ville, ont efté naïslestrefrenom.- 
méesperfonnages, Rodolphe Agricola & Wefcl Bafilc, trcfcxccllents 
en tout feavoir ôc dodrine. 







O V T R E-Y S S Ei ; Q Y T R. A K S-Y S S E L A N E. 

C E* ti Pro^iccxduaïftiik^SepteattiûoJA^rifc* duMidy-kCoratc de Zutphen , d’Oricnt 

d’Occident la Velue, avec la Mer Méridionale, dite Zuder-Zee. Le fleuve Yilel arroufe la Provfnceen la 
tfaverlànt, dont elle prpnd foanomOver-Yflè^c’eft à dire,Trans ou bien Outre-Ÿllèl. Elle eftdiviioeen troision- 
nes Iurifdi<aions,à fçavoir,YlIèlande,Twenr,&Drcnt. La Région eft plarte, fans montagnes ne hîônis, bonne Sc 
ferrile, abondante en grainsÆUe a aufli cpnjlqoespetites rivières quis’engpulphent en 1’ Yllèle,dont la principale eft 
la Vidre,ou VçcHt, 8c a pluficuft foîetts & plaifans bofeages. Les gens de ccfte Région font parricipans de la nature 
des Erifons & Gueldrois, comme eftans au millieu d’iccux.Deventcr, Ville bien peuplce, eft la principale dgyietrol 
polirai nt de toute çefte Région. Elle eft grande^ fpatieufe, pleine de toute forte de beaux édifices, tint priver q uc 
publicqsy&cçinfte'd’une rocte & puillànte muraille* ' r 

L» Vetùëeft partie de.Gueldres, & eftun païfage,bien que petir.vrayement admirable,d’autanc 
qu’il eft coftoyç duGoulphe Zuder-Zee, qui lefaid: riche en poillbn, 

,, / ' & a aufli -des beaux bolcages , pleins de * 

>c’-' ' •••*’'* . . belles lâuvages. 









T yy H Ni T E , E .\T; B.E'W.T H. E ,M/. 

*T 1 W E~N T-fey- l'une de s poKte s d’Ov«f-Yflcl, a vcrs^eptentHO« f la.ComtédeEenthcm T ^fij. 
: A le Lcvarir<SçMidf le pais de Wcftphale, ôç au Fonent eft join'fte'avec lesautres parties de. \ 
vant nommées. Elle eft bien renommée & cognucpour fa fertilité, clemehcc, d’air & autres y 
bonnes.commoditez. îly"à diverfes villes & bourgs, bien privilegez < 5 ç afljez bien aiïjfes 5 cba- t 
j(lics } copmeOeçn^tièn t C]Ud£^i, Aiiftèl l o l & fcmblabJes. Les fleuves Vidre & Regge l’arrou- * 
fent par tout,& çonmie quelè péupledéccfte Oont#aeiemble rude dcgtolUec, on y trouve plu. a 
fleurs hommes degrandc qualité &boàejfprit. Cç.païs avÇc tout? laTranfyflelanc, appcrtc. 
noit jadis âu bcinaiqe dès Evefqucs dYtrechtVmais quelque Evcfque le tran fpojrta ^l’Enme. 
reur Charles cincquiefme, qui le print entrefes autres Tiltres^fious lel^uéferilxreÿfotrfils 
Philippe, ftoy d’Efpagnélcs a aufll commandez, iiifques én Tan.^97. que toute la TWcnte 
avccTes-vitlés OÎdepaél, Ot^àrtft^Ênfçhedé, u<^,eutiçrçmeht^xpugnée, nonotfâant la 
refîûedcfe^c^E/pagaols & Efpagnolifcz \ par |aya 1 jJiliance'du Tiçàlifjuftre PrinccMiuj rieq dc 
Naflau qui ajreühy tôureci$.Eftat auxPrbvîhce$-V^ du ^fe-bas»yen moins de trois moi^ 

‘ ! à fwyôir’dbdixneufiefmtd*Aougfl^^u’fl^rintgètckfür ie^bmyla Comté de Meurs, 

Àl^bpnijusfi^eyiu treizi^frtie de îjîôuembre, qu‘i| in vadâ (grâces à Djeu) £ < 

' v > *‘ J j la-vfllc dcLingue^ J&pQrt«^àfc^ardèfroh'éiè'rt^ î doijtla . wl; . „ £* 

1 mçn^oife^ya.cdeS^éli.tpût jamâ}$. T. *> £; 
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V T R E C'H f. 

L A Seigneurie flr pais tfVtterfit.avcrr htflort la Zuder-Zee,^u Levant le Duché de Gueldres, enOcridentfif 
Midy quelques parties de la Comté de Hollande, à laquelle elle eft très- prochaine 8 c jointe. C’eftun pais bon 
fertile & mieux cultivé que les terres voilînes. .lia entre ieptante bons villages, cinq villes clofes, qui font bien re- • 
nommées, à fijavoir,Vtrecht,'Wijck à Deurftede, Rhcncn, Amerifort,& Mont fort. Le peuple y eft de fort bonne 
nature & complexion. La Cité d’Vtrecht (qui en eft Métropolitaine, donnant le nom au pais) cft affilé fur l'ancien 
Rhin: Elle clt grande &; puillànte,ayant trdoeaux& fuperbes édifices, bien fournis de caves 8 c ccliers, voutezd*ûn 
merveilleux artifice. Il y a auffi des belles Eglifes , entre lefquelles la Cathédrale de S. Martin eft la plus rftagnifi-- 
que. L'Empereur Charles cincquiefmc la voulu aulsi aornerd’un fortchaftcaù, qu'il y feitbaftir & nommer . 
Vredenbourg, (qui vaut autant à dire, que Bourg de paix) mais d’autant que l’Elpagnol hautain, ne talchoit rien j 
moins que d'y eftre paifiblc , les Eftats le feirent démanteler l'an 1/77. Elle a eu tiltred’Archevclché, lequel eftac; 
le pais citant pillé 8 c faccagé par les Danois & Normans , fut tranfporté du confentcmentde toute l’Eglilé, à ^ 
Cologne. Apres quoy Charlemagne y erigeàderefchefune Evefché , fin que l'Evcfqüe lé pourrait dcfléndfe ! 

contre lés adverfaires,il luy oétroya auffi la puiffimee temporelle, avec grands revenus, de forte qu’elle fut fàiâe à t 
part loy une Seigneurie fingulierc, laquelle a efté gouvernée par Ibn propre Evefque, l’elpace de neuf cents ans, 8 c J 
davantage, julques àl’an 1 J18. Quand par l'accord qui futfait entre l'Empereur fufdiâ, & l’Evclque .* 

d’alors, la Seigneurie fut traduire aux Comtes de Hpllandej qui maintenant en 

portent le Tiltre, L’Evefque n’en rétenant que la Iurif- » 

diéUon Ecclefiaftique. ’ 










ZVTPHEN. 

L A Ville Métropolitaine de celle Comté, & qui luy donne l'appellation de Zutphen, eft 
lituéefur larivedextredelarivicreYflel,quieftcommcbrancheoubrasduRhin. Celle 
Comté à vers le Nort laTWentc, au Levant & Midy Wcftphale, &cn Occident 1’Ylïcl, 
en laquelle le Fleuve Berkel, traverfant ladite ville,fc va defeharger. La ville Zutphen cil la 
troilieûne des quatre villes, en l’Eftat & Duché de Gueldres, de le troilicfme membre dudift ’ 
Ellat. Éllc a Tous foy plulieurs autres villes, à fçavoir Doufbourg, Doctccum, Lochem, Grol, 
Bredefort,& Bronchorft (qui veut dire aulli une Comté apart) toutes villes, qui en partie font 
aflez belles, & en partie bonnes & fortes. Toute la Comté efeheut & vint en la puifiancé de# ; 
Princes de Gueldres, par lemoyen du mariage d’Othon, premier Comtede Gueldres, avec la 
fille de Gerlac, Comte de Zutphen, l’an mille quatre vingts & deux. Le territoire ctt bas, ma- 
refeageux, & bien fertile, ayant outre lefdites Villes plus de vingt & cinq beaux villages, 

# produifans de bons fruits en abondance. Sous la Iurifdi ftion de Zutphen 
cft aulfi comprife Jâ ville 6c Comté de f’Hccrcnbergue, 
dont le Spirituel refpond par devant 
. • l’Èvcfquedc Munfter. 
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L E P.MUT* /M'i ltnDRE' 5 . 

T Açüsles Sic^nfores (cpmme dérive n t l e s Au t hcur s) ont h ah it cc e pais , -ayantlepaiWe Frife Se k Mer appellée"' 

J. Zuyder-zec vers leNort, le pais de lulicrs luy fer(de lizietevers le Mîtly«Oiffiht« 8 c le pais.de Brabant de Bol- , 
lande vers l'Ocfidenri Pais plein^e unijavêc fojfce palturagç&»& Ikfis rnontaignes : toutesfcm deçà & de là y a des : 
petites fordts èi bofcages. Abondanten toutès choies , & prîncîpalement cn.giains 8 c froments , de fort propre! 
(par Tabondanèe des prcz verdoyants) pour rfoUfrir forée belles ? que Ton envoyé dés extremuez du pais de Dane- 
marque.pouf ies y «ngraiiîcr . Dé forte qu'en Anvers nous avons veu^ un beufjlan i /70 . amené de ce pais là» 
pe&nt trois inille de deux cents livres . Cedit pais dlabbruvé de trois faméuies rivières, àfçavoir, du Rhin, de la 
VVale,dedèlaMeulc. Le quartier appelle la Vcluhe , eftenccpaïscy; c'dftunbjdc, htuée entre la mer appelles 
Zuydcr.zcedfYIlcl , le Rhin,dela rivière Vecht , lieu allez fertile, avec force montaignettes de arbres. Aucuns 
afferment que le peuple appelle Canincfates , aurait jadis demoureen.ee quarria;-ti . Il y a eu Gueldres vingt de 
- deux villes ceintes de murailles,& plus de trois cents villages; Nimmcge en ell la ville capitale,laquellc cil appelle^ 
(avec la terre circonvoifine.fortjJlinte fous la jurifdidtion d’iccllc)l‘Empire de Nimmege. 

C b pais de Gueldres a bien profpcrc du temps du Comte Otto le troiliefme ; car Ruremondc, Arcnhem, Har* 
derwijclc, Bommel, Goch,& Wagcning;quidc Ion temps n'eftoyent que villages; ont par luy elle environnez de 
murailles.en leur donnant degrands Ptivdcges . C'a touliours eue une Comté jufques au temps de Reynhourle 
-içcôndrmais comme çedit Reynhoût par tàpui(lànce& vaidantsfai&s d'armes commençaà le faire craindre de 
redouter,& que le nom de banftiliicier luy futattribué,aufli que le fidel fcrvice af Empire Romain futcognu d’un 
• chalcunjrEmpéreur Lopis, en une alfemblce ou diette, tenue à Francfort , l’ani ) 3 7. en la ptelênceduRoyde 
France, d’Angleterre,dC:de toos les Prinecs Elcdcurs,- luy donna.lcriltre de Dttc , Les habitant de ce pais ont tou-* 
(iours cllé rcputez pour bonnés gens de guerre. 

X*A Comte de Zutphén, lituée aux fronticres de ce pa*is,avec la ville de Herkelens,&Nieultadr au pais de 
V Iulicrs , ,appenicnhenr fcmblablcmcnt de font refortilfantcs fous le pais dcGuïldrés. 













l’ISLE DE BOMMEL 

/^Eftc IftcdLpartic Scptcntrionalcd®Gucldres r r€gardant entre le Nort & Ponent les HoL' 
Pv^landoivau Levant lercfte dcGueldres, &au Midi le pais de Brabant. Elle cft ceinte de la 
± Mettre & du Wahal, qui la forment & fpnt nommer félon la Ville qu'elle a en foy: 

\ ICr.Ulf ttDt (car toutes les Iflcttes qui fc trouvent deçà & delà es grandes rivières, rappellent 
’• en Allcman,l©etïût/ comme ilsfçavént aflcz qui fréquentent l’AUcmaigne) & Bommel eft le 
f nom de la ville qui commande en chef, à tout ce pais & fon eftat. Elle a bon nombre de beaur 
; yillagcs, & entre autres fftofifetll/ d’oueftoit natif Martin van Roflcm, jadis Capitaine vaillant’ 
de fameux au Païs-bas. La ville de Bommel (d’où cft iflii le treffavant Doâeur Albert Léonin^ 
dit LongoliuSjàprcfentChancelierdeGueldrcs) eft trcsfortc, belle & bien renommée. 

Et le terroir tresfcrtille & abondant en toutes chofcs , mçûnescn 
bcftail, dont les habitons font bien leur profit, 
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IRA B A N T. 

t Epaasdc Brahanrcftabbrenvr.flCqualîpar-tout environne de rivière» , & Içavoir delà Meule , Sarare , Denrey 
Çlcaut,&c.de force que fon éftenduë ne pailc point çgs rivières fufiÜtres,& ne fieftend pas aulfi par-tout fi avant; 

• car du edfte dedeçala Meufe, i'Evcfque du Liege en tient une grande partie. Ceft un pais fort plaifânt k deleéta- 
: bleauxyeux: l'air y cft fort bon & fain. Et les habitans d’iceluy font de nature récréatifs Sc |Oyeux , ce qui les fait 
t devenir fort vieux. Ce Duchédc Brabant comprend en foy le Marquilàt du S. Empire (duquel Anvers cft la ville 
capitale) le Marquilàt de Bergues, le Duché d* Arlchot , la Comte de Hoochftratc , & de Megue. Et a aulfi fous fa. 
?• dition certains autres pais outre la Méulè. Il eftembclli de beaucoup de forclb & bofcages,cntre lelquels cft Sonie 
v qui a ftpt lieues de circuit ,dc comprend en foy plulicurs villages & doiftres. Les principales villes font: Anvera 
r; (le lieu de noftre nàiftànce)fituée^ur l’Efcaut.quieft une ville tqaschânde, telle qu elle fiirpafiè non feulement tou- 
rtes les villesde l'Alenuignc,mais de toute l‘Eurppe,parquoy Chriftpflc Stella la nomme le Marché du monde. Elle 
;; a toufiours efté fort redoutable à Tes ennemis,par iofortés murailles, rempars.foflèz & bouleverts, lefouels eftoyet 
tellement renforcez depuis la retraite des Efpaignols , Sc le démantèlement de leur Gitadellé , qu’elle citait eftitnée 
inexpugnablcjrp^is par foute de vivres, elle a efté contrainte de' fe rendre de rechef à l'Elpaignol, l'an i y 8 y. au mois 
i d’Aouft^kprcs avoir fouftenu un an entier Sc d'avantage le fiegc,du Prince de Parme,qui lui avoit retranché l’Elcaùt . 

i .. - : j* Jn._ :ll~ 

l'enfiché 
, de Londres 


. . DOUÏg» . % _ 

> éh Angleterre &d e Cremonc èn Icalie,le cuident gaigner.Er la maifon Magiftrale nouvellement baftie a efté fi fom- 
’phieulemenr levé félon L'Architeéhirc Vitruviennc,que nulle autre ville aulfi n’a le parangon d'icelle. fiiencR 
ivfey que l’Efpaignol (envieux de noftre gloire) l’a violée raefchammcnt par le feu, l’an 1/76. màiscela, grâces 2 
£Dreu,a efté reparc artificieufopient à fa grande honte, l’an 8 i.Sc 82.. Bruxelles, ville plailameïc plaine de fontai- 
’ncs vives Sc faillantes, eft de toute ancienneté la Cour de ce Duché.' Louvain (l’V niverlîté tant renommée) eft une 
ville fi trclgrande , qu’elleencloft en foy plufieurs champs labourables , prairies Sc montaignes pleines de 
i —' * vignobles: de Boisleduc,pleine de Bourgeois,jadis bien renommés pour bonnes gens 

4 , de guerre , a un clochicrde bois d’une hauteur 

î tncfrallculc& belle, &c. 
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P I EL, CVYC ET KESSEL 

P ïieLlandt, ou païs de PieH à lavoir de certains palus ou marez) cftune partie de Brabant^ 
contenant quelques villettesdc villages, <^ui ne font pas du tout des moindres. 

Cuyckeft Une Baronnie de grande importance, à l’endroit de la rivicre Meule, regardant 
' entre Septentrion & Orient, le Duché de Clcves, ayant fous luy, comme on peut veoir en la 
Carte, quelque partiedu Piel, & pluficurs villages, qui ont la terre bonne & bien fertile. 

KefTel cftun bon Chaftc^u,fitué fur un mont ou coline,appertenantàfon Seigneur particu- 
lier, & donne le nom à fa petite Région. Ce lieu.ci fut anciennement ville trellimportante de 
Métropolitaine des Mcnapcs. . 







J 


H Ô R 'N' fi: : : . t. r y j 

H Orne çft un ChaftcaUjâflîs un peu de^Taf Mfcufe,prés de Ruretncrffdg^rJtfltf è avT r pft ir ff 
ayant fous lui belle Seigneurie &.bonnceftenduë de lürifdi&ion, à laquelle ce Chàûeau 
donne Ton nom. IlavcrsleNort le Piel, au LeVant leDuché dçluüers, au $Udi le pais dd 
Fauqucmont , Sc en Occident une partiede Brabant. En cçûc Comtek environ troislieuës dq 
Ruremondc, fituée fur la Meufe,eftla ville de VVicrdt, qui a unbeauChaftcau& SfcjêéSôWel 
à part. Par ccftc ville palFc un ruïfleau, prenant fa fpurce non guère loin de là, lequel au deflusl 
de Horne, prés d<?Neer, fe rend à la Meufe. Cefte Comté com prend, outré le fufdit villaeç de 
Neer, plufîeurs autres villages, Bourgades & Seigneuries , qui foat enfemblc ( comme dit eft)j 
un beau & ample eftat & puiflantc Iurifdidion. Les Seigneurs de çefte contrée font { 
defeendus de France, de la tref.illuftrc famille de Mommeranci , commc auÏÏi ’ • • 

cftoit le Comte Philippe, Prince de grande valeur & bicnq^alifié, , 

çftant Chevalier de l’ordre de laToifon 
d’or,, dcc, . 
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VAL Qjr ÏBOVRG. 

TTAlquçbourg, oiiblenEâuquefnont, efttincvillctteaflèzpaflàbre', ayant mrifdi&îon flir 
V une belle eftenduë de pais 8t villages. Elle a vers Septentrion & Levant le pais de luücrs, 
en Midi la Dioceiè ou Epifcopat du Liège, & en-Occident le pais de Loon, au pais de Brabant. 
Elle eft diftante de Maftrichtde deux petites lieues detrois grades d’Aix, ville Imperia Je. Ccftc 
Seigneurie Bit conqüifc par le Duc de Brabant , Iean rroifiérar , qui l’ofta parforce d’armes 4 
Ramot, Seigneur de Fauquemont:lequcl eftaot hontme fâcheux 8c hautain , molcffanttoùs- 
jours ceux de Maeftricht & le païs la entour , fut eft Un vaincu, prins prifonnier, 8c contraint dq 
. quitter fa Seigneurie audit Duc Iean. Le pais contient en circuit de huit à neuf grottes 
lieues, ayant grande cominodite' de la Mcufè, laquelle 
4e fcparc de Brabant, 
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TERRITOIRE DI- MAIXNES. 

L A Seigneurie deMaKnes & favitte cft bien arrcrenne , ‘'encore que les Anthcurs , tant moi- 
dernës qu’anciens, n'eferivent rien de l’antiquité d’icelle. Ellecft bis aflîfc,de quafi au coeur ' 
de Brabant, a bon air & toute autre commodité : là Dclc y palTeaumilieu, cûforrtc 5 c belle, ' 
ayant Palais de maifons magnifiques , beaux Temples & belles Eglifcs.- La principale de 
S.Rombaut a un Clochicr de pierre blanche , jcquçl/emblc vo uloir pafler tout autre fil fût 
une fois achevé felô le defieingquf çneft. En cefte cité trefnoble refidc le grand côfeil Royal, • 
quon appelle Parlement, lequel y futordonoé l'an- M; CCCC. LXX-llI. parle Duc Charles - 
de Bourgogne. La Seigneurie de Mali nés appartenoit iadis à la maifon de famille trcf.illuftrc * 
des Bcrtholds, laquelle venant à faillir en heritiers légitimes * elle fut divifçc par l’Evcfquedu 
Liège de le Comte de Gueldrcs. Lefqucls Payant tenus allez long temps, jufquesi' Pan 13 jj/Ia r 
vendirent avec tous leurs droits, pretenfionsde Iùrifdi&îons, à Louis de Nevcrs, Comte de • 
Flandres. Les fucceffeursde quifalliërcnt ( aprçs grande contention de guerres- pour la (iipc. * 
riorité de ladite Seigneurie ) par mariage, avec k Duc de Brabant, de fc maintindrent p ui s .. r * 

apres paifiblementcnfemble. Ala parfin lç Duc Philippe ( dit lebon)fepara • 

Malines de toute autre Scigneuric,dcvoulut quelle fut à par foy, . \ 

commccllecftcncor àprcfcnt^ayantSeigncurie, rcflbrt , 
dç lurifdiébion; autant importante 
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V ; 
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que belle. 
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PARTI! MERIDIONAL! DB: BRABANT. 

^"'Efte partie de Brabant eft conjointe avec les païsde Hey naut, Arthois 5c Namur.eftant vét*: 
^—'Septentrion jointe à la refte de Brabant, & contient quelques villcsd'importance, comme 
Louvain, Bruxellcsdc Vilvorde(qui garde les Originaux des Privilèges du Duché de Brabant) 
auflîlaforeft de Soeni comprenant feptlieucsde circuit, 5c embraifant plusieurs villages, Mot. ■' 
naftercsSc lieux deplaifance.Louvain 1a première villedePEftar de Brabant, eft douée dégrafe, 
des Angularités ( comme avonsdit en ladefcription de Brabane)5t iinguJierement d'une VnL 
verfité bien fàmeufc, qui y fut drelTce l'an.1426. parlcan, Duc de Bfabant. Bnrxcllcs,qui tient 
le fc^ond degré de prefcancc 5c prééminence en Brabant, commcchcfdufccond Quartier, ell 
ville vrayement Royalle 5fc digne de fademeuredutr grand Monarque. Son fit merveilleux cft: 
en partie plaineufe, 5c en partie monraigneufe, plein de beaux baftimens, Palais 6c maifonsdo 
grands Seigneurs, orné par tout de belles foRtalnés,plàifansvergiers, fis arbres fruiâ;iers,de forte* 
qu'on ne fauroit fou h ai ter rien de plus grâdni de plus beau. Par 1 avilie paife auflidc petit fleuve* 
Sinne,qui fecouledansun admirable Canal ou fofle, fait avec mcrvcillcufe def pence 6c grand 
travail, par lequel les habitans de Bruxelles peu vent voguer à l'aifc jufqucs au flcuveR uper , 6k, 
de là par l’EfcautenlaMer, choie bien commode , tant pour- les eftrangcrs que pour lefdit» 
Bourgeois. 

A trois lieues prés de Bruxelles eft la trefgrandè 6c illuftre Abbaye d' A fflegem, l’Abbé de 
laquelle tient le premier lieu 5c la première voix- des délibératif» Sc fuffrages entre les 12 Abbex 
desEftatsde Brabant. En ccfte Abbaye fe voit une trefexcel lente- Bibliotcquc, embellie 
de toutes fortes de livres anciens, voire des plus anciens eferits à la main, Parquoy 
on la tient pour la plus rare de routes celles qui foyent en toutes 
les régions du Païs bas. 
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*- " ; "HJtINA.VfirNi.MYR.' ' ’ ' 

L A Conte de Hainaut cft de grande eftenduë, & contient en foy une Principauté qui eft Chimay, appartenant | 
àu Duc d’Arfchot , qui en porte le filtre. Elle a fon nom de la principale riviere qui l’arroufe , dite Hypie , Se \ 
d'une diéfcionAlmande XuttJt (qui fignifie pré oq prairie) pour dire riche de bonnes preries&pafturages, corne ) 
aulfi elle eft, autant qu’autre région en toute celle contrée, de plai fants bois , forefts, lacs Si fontaines. Lies pria.» 


ci 

pi; 


ipales villes font Mons, & Valenciennes fur l’Elcant , où cefte riviere commence à eftre navigable,.ville rrefam- 
>le & forte de murs & fbflèz. Mons eft fur l& Troüille prcfquc au milieu de Hainaut,ville tresfotte & bien munie 


contre toutailàut de l'ennemi. Les citoyens (ont riches, (ai (ans grand trafïcq de Savettes, lefquelles C’y tidènten 
fort grande abondance. C’eftuncregionricheenmincdeplomb, en pierres blanches & bleues , en marbres dé 
diverfes couleurs , chaux vive, & delà houille , dont on ufe en lieu de Dois pour fe chauffer. A l’endroit de Qar* 
bançon fe font les plats de verre dont on fait les verricres,& eft le plus excellent qu’on puifle trouver. Audi yfâit 


; on toute for te de vaillèlle de verre. 


ceux 


Le pa'is de Namur porte à prclèrit filtre de Conté , & a pour voilîns les Liégeois , Brabançons , Haynuiers , 8c 
uxdeLucCmbourg, de eft arrouféde la Meule & Sambre, trefbelles rivières & navigables. Ce pa’is n’eft ni 


monteux, ni du tout plat, mais aça & là des petits collines & vallées. Les forefts , dont la plus grande eftappellée 
Marlaigne, donc belle challè aux Gentils-homes. C’eft un pais bien fertile en choies necdlàircs à la vie humaine. 


pais I 

Il y a piufieurs mines de fer, 8c grande abondance de houille , qu’aucuns appellent charbons du Liege ,& eft une 
forte de pierrecharbonneufe , & d'une merveilleufc namre : car autres charbons arroufez d’huile , rallument de 
flamboyenr tant plus, mais ceux-ci quand on les arroufe d’huile ils f efteignent ; Ôc, q uand on y adjoufte arroufe- 
rnent d’eau , ils reçoivent le feu.& brudent tant mieux. L’odeur de ces charbons eft fort vehemente , nuis elle fe 
corrige &adoucift en y jettent un peu de feldellus. Leshabitans, comme aufli les Régions voifines ( où l'onlcs 
•nvoye en abondance ) en font tiefbon feu.en leurs maifons : les marefehaux & forgerons en ufent à leurs bc» 
foigneSjCommeauffi font les braflèurs. U y a auffi des mines de pierres 8c marbres de couleurs diverfes* 
qui leurapportent grandes richellès. En cefte Conte y a quatre villes fortifiées 8c ceintes dé 
belles murailles , à fçavoir Namur , ville capitale 8c Epifeopale, Bouines , Char» 
leciout, &walcourtou Valencourt. Le peuplé de cefte Région 
cft bien rufe à la guerre & trcflubjcél à 
fon Prince. 
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G I V E Y, O V GIVES. 

C E Fort de Givescftbcl& bien fltué, fil en ya aucun au monde, tant pouf la fertilité' & 
aménité des païs circonvoifins , que pour la commodité de la Meule qui y parte : & eft fi 
bien muni d’art & nature , qu’à grand peine on le pourrait aflaillir 6c invader , comme l’in, 
fpeâion le demonftre allez. Vis à vis deGivesfeVoitlarivieredeHoey,quilèdefcharge là en 
Ja Meule. 11 n’y a quefept lieues d’ici à Namur. Le païs eft par tout plain ducoftc de Septen- 
trion & Occident, mais vers le Levant 2c Midi,i I y a plulieurs montaignes,‘ayantçà 6c là 
despetits bois 6c forefts qui abondent en fauvagine , comme Lièvres , Ccrô, 

6c autres belles de charte. On voit aurti par tout le païs plulieurs ~ 
petites fontaines fort deleâablcs 6c commodieufes 
pour les voyagers. 
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LVCEMBOVRG. 

— ^“''Efte Région cftoit prcmicremcnt une Conté, mais depuis, clic a efté erigéeenDucfié. 
Vlj Le fit de ce pais, depuis la foreft d’Ardennes ; autant que feftend le nom d’iccluy; iufques 
à la Meufc( rivierebicn renommée parlesvcrs d'Aufonius) eft limitée des frontières faivan- 
tes : de la France, Lorraine, Merz,Trieves, Iuliers & le Liege. Ce Duché, comme eferit Guic- 
ciardin,a en circuit feptante lieues, & a vingt & trois villes murécs,hors mis icelles, lcfqucllcs 
par feu & rage deguerre en ont efté dcfpoüillécs : mille, cent & foixante huit villages , & au- 
cuns chafteaux qui ne font pas de petite renommée. Ettoutesfois, félon que dit Vcrccrius, il 
- n’y en auroit que neuf, d’autant que la fainde libéralité de Henri feptiefme, comme il dit, l’â 
. diminuée de trois Seigneuries, à {avoir de Sarebourg, Vitelle & Trieves, lefquelles ont efté 
données au temple deTrievcs. Là principale ville eft Lucembourg, une villebicn forte, mais 
d’une fituation inégale, car en partleellecft baftie fur la montaigne,& en partieen une vallée 
bien baffe. Larîvierequi paffe devant icelle fappelle Elzatou Elze, dont on eftimela ville 
avoir efté nommée l’Elzenbourg ( comme le bourg de l'Elze ) & par corruption Luccn* 
bourg. Le pais eft, pour la plus grande partie, montueux & bien fourni de bois & - 
forefts,mais quant au refte affez bien cultivé & fertile. Leshabitans font 
pour la plufpart haut Alemans : mais la partie qui regarde la 
France, ufedes meurs, façons de faire, &du 
langage François. 












L’EVESCHE' DE COLOTGNE ET DVCHE’ DE IVLIERS. 

L *Evbschb' deColoigne ( qui a fon appellation de IaCité de Coloigne Agrippine ) avers Occident le paï* 
détuliers, & en Orient le Rhin, qui le fepare de 1* Alemaignc. Son Evefq ueeft Arche vefque, lequel eftat Juy 
a elle transfère de b Cité d’Vrrecht, comme amplement nous avons dit en la defeription d'icelle. Ileftauffi Tito 
dc^fept Eletftcurs de l’Empire Romain, & a commandement fur plufîeurs villes. La Cité de C oloigne, baftie fur 
kRhin,eft b principale de tout l’Evefché: Elle eft fort ancienne & trcfgrande, ayant beaucoup de Dons édifices» 
& quantité de vignobles & vignes: Elle eft opulente, bien policée & fort marchande, finguherementdevinde 
Rhin, qui y arrive annuellement en abondance , ôc fen cüftnbuë par tout k Pais- bas, la Saxe inférieure , aux pai» 
Septentrionaux, & en plufieurs autres lieux 8c régions, tfy aauffi une Vniverfité bien privilégié, y dreflce 
l’an i} 88. Tout k pats «1 fertile en bled & beftait, ayaut force bois, champs 8c pafturages. 

Le pais de luliers ( aboutiflânt au Diocefè ou Epifcopar devant nomme ) eft un Duché de renom, &a porté 
tiltre de Conté jufques à l'an i j i j. que l'Empereur Louis en fit. un Marqui fat, & trente ans apres il fut changém 
Duché par l’Empereur Charles 4 . en une Diete de l’Empire ï Mayence. Mais nous n’avôs ici que la partie Septen- 
trionale dudit Duché, en laquelle on voit les villes deDalem, Dukken& autres, avec la Métropolitaine 
luliers, qui eft vers Midi , non guère loing de la grande foreft qu’on nomme le bois de luliers. Les 
villes 8c villages y fon t bien peuples, mais de gens gros & robuftes, plus propres à cultiver 
les champs qu’à autre affaire. Le territoire y eft bon & bien fertile, produi- 
fknt entre autres chofcs de bon bled. 



Digitized by 


Google 


C O L b N I A. 


)5 1 *^^ 


S 

f $J}Mfkw$m 


f^ùiïftînt -A* 


sM^r-rx 




/ £mm'd 

^jvLOZjRT^ . ^ 


• / 

\ ^êtllapJ - 1 ^< l ^ >^ r> 


toijjêlderp 


forC/LTVS -MONTCN? 


G^r gak § 






■- î '#‘ ,/'** J ' - -CT—" — 

t% m *$ • 

„_ *»*5*^ * IjfJC ^S3se?0><r^ ! 

gS^fcaa*^r"“ 

*$ * 4 £l* uni* 

L-* ^>4v lô. 4 '* J @ B ?rlc ">>-W,»r **2w AV* 4 p, 

1 

v-’lf 'f* $<£*/« *?W *, ° lA ^T-‘*^L 

p™ / '" \ g M ^r Coflr M^ ttJ ^ 


.AU. (I 

"*^à\ÎSr5 

jVkYmrvj* Lft 





■ . , ■ DVCHE' DE CLEVES. 

r — Tt y^VOirau temps de l’Empereur Iuftinianus, l’a» 71 1. au païs de Clcves , une fille unique 
l nommée Beatrix , laquelle y battit un bon Chafteau , & le nomma Clcve , duquel nomja 

! auffî cfte nommé la ville Métropolitaine, enfemble tout le pais. Cette fillccfpoufa un jeune 

Genril-hommenomme'Êlie, qui fut fait Conte de Clcve par l’Empereur Theodofius, & 
tous fei fuçccflcurs furent Contes jufquesà l’an 1417. que l’Empereur Charles 4. donna au 
Conte. Adolf de la Marche le tiltre de Duc. LeDuc de Cleve eft aufli Duc de Iuliers & Ber- 
gues. Il~y a plufieurs bonnes villes deçà & delà le Rhin , comme entre autres Dufeldorp, la 
Çourdu Duc, Emmeric l’Vniverfité , Santen une ville antique , comme appert par la 
pierre qu’on y trouve, nommée J&Uptit-fttttl/qui eft degrand ettimc,& Wcfcl qui de 
tout temps a efté un vray refuge des perfccutez pour la Religion. Ce pais fe ter. 
mine en Septentrion à la ContédcZutphen, devers le Levant au païs 
de VVcftphalé, en Midi a Iuliers, & en Occident a la Meufc, 

. . qui la fepare de Cuyc &Keflel. 
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PARTIE DE WESTPHALE. 

/""'Eftc particdeWeftphale a vers Septentrion la Tv vente, au Levant & Midi les autres 
parties de VVeftphale, & vers Ponent lepaïs& Conté de Zutphcn. Tout ce trait de pais 
çft plein de bois, & a quelques petites montaignes ou pluftoft dcscoftaux. C’eft un païs 
mervcilleufcment froid , & n’anevinnefroument. Ils y vivent de pain noir, & boivent de 
la cervoife. Les plus riches ufent aucunefois (mais peu fouvent) du vin de Rhin qu’ils achè- 
tent bien chèrement. 11 y a plufieurs villes, villages, chafteaux & places fortes, avec plufieurs 
rivières qui l’arroufent de toutes parts.Les Païfans font les plus riches du païs,& leur richeflc 
confifte en beftail, leqael ils vendent aux autres Nations, car ilsen ont grande quantité. 

A caufe dequoy les Gaulois feftoyent une fois faifis de celle contrée, mais ils n’en 
' furent guerre long temps maiftres ne Seigneurs , d’autant que les VYcft- 

phalois, qui font gens fort belliqueux & ingénieux, les 
en chaficreht bien toit 
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A L E M A> IG. NI. ‘ 

I L n’y a point de pais en toute la Chreftienté de plus longue & plus grande efteriduc, compris (ous un rtom, qiïe 1 
cefte Alemaigne , car elle comprend Flandres, Brabant, Zclande,Hol lande, Frilè, Danemarquc, Mclkel bourg, ' 

Pomeran, Pruilé, la Marche ancienne & nouvelle. Saxe, Weftphale , Gueldres, Clcves, Iuliers 5 l’Archevefchc de 
Coloigne, Heilèn, Duringe, My (Tè , Laufnitz, Slefic, Merhern, Boheme , ( bien qu’on n*y parle point Aleman, ) 
Frariconie, l'Archevefche de Mayence, Lucembouig* 1’Archevefchc de Trievcs, le pais du Conte Palatin, Elfate, 
'>Virtenberg,Swabc, Bavière, Au(iriche,Stiermarc,Carinte,Tirol,SuiiIè, &c. 

Quant au pa‘is, il eft fort révéré par le tiltre de l’Empire Romain, & eft bien fertile & abôdant de toutes choies. 

Il cftabbreuvc des principales, navigables & trcsfâmcufes rivières de toute l'Europe, à fçavoir du Rhin, de l’Elbe 
& du Danube, & force villes bien peuplées & magnifiques. Il n'y apointde plus riche en mines d'or,d’argent,de 


cuivre, de fer, d’eftain,de plomb,&c. Et fournit iéul tous les autres d'Ambre. Les habitans font communément 
grands de ftature, robuftes de corps, loyaux & non faints de cœurs, manouvriers fort artificiels, & inventeurs de 
plufieurs arts, comme de l’Imprimerie, de i’Artilletie,& des Horloges,&c . Gens fort adextres à la guerre , tantà 
pied qu’à cheval. Ils font aufli (combien que plufieurs en parlent autrement) 'grands hofpitaliers, logeans tteC- 
volomicrs & l’cftranger & familier. Mais veu qu’il n’y a nation fans vice , ceux-ci font 'par trop adonnez au 
boire. Et jacoit qu anciennement les autres nations ont femblablemcnt paflé les bornes de ce vice là, 
comme les Grecs , & que les hiftoijres Romaines nous faccnt mention de grands beuveurs ou 
y vrûngnes, fi eft- ce que les Alemans emportent la viétoire par deifus tous , 8c fc toit 
bien à defiret qu’ils fen abftinftent : D’autant que c’eft la fource 
& racine de tous maux. 
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A V T R E ALEMAIGNË. 

D ''Autant que nous avons ici devant défait l'eftrc du pais d'Aletnaigne , ’noiistoucteroris maintenant ïütli' 
un mot de Ton langage , qui cft , félon le trellàvant Doâeur Iean Becanus , de toutes les langues la plus an- 
cienne: Et a,pout le prouverait plufieurs livres &gros volumes, à içavoir les Becceièlanes,les Hiéroglyphiques,' 
ks Commentaires fur le Vertumne de Properce, & fon Hcrmathenc excellente. En laquelle il dit àinfi : Laprc-* 
miere & confaqucmment la plus ancienne langue, cft celle qui entre toutes les autres eft la plus parfaite. Et nodv 
appelions parfaite celle qui fçait brièvement, clairement & d'une voix convenable exprimer & donner ^entendre 
les imaginations de l’ame , en femble la ftruéturc d’ieelks , & qui a en foy telles marques , qu elle ne donnent pa* 
feulement la vraye intelligence des proprictez de toutes choies, mais aulu une vive contemplation de ce qui noua 
cft trefutile & profitable , comme eu la cognoiflancc de Dieu , de nous mefraes , 8c de tout ce qui appartient à la 
vie humaine. Orne peut per fonne dire que la langue Hébraïque fait telle, d'autât qu'il n'y a langue plus obfaure, 
ambiguë , ne qui ait plus dedifficultez qu’icelle ( tcfmoings tous ceux qui en font profeffion,’) & ae dire que ce 
fait la Grecque ou la Latine, ce féroit un er reu r mamfeftc , car les Latins confeilent mefme d’avoir emprunte de» 
Grecs , & les Grecs difent celle des Barbares eftre plus ancienne que la Grecque. Mais en la langue Alcmande ou; 
Cymbrique ( laquelle furpafiè l’Hebrieu en dairté 8c perfe&ion, le Grec& Latin en brièveté, 6c tour autre lan- 
gageenrichefle&copiofitéde vocables) fe trouve tout ce qu'avons dit. "Parquoy |e prieray à un chafaûn me 
huiler le pris de celle langue, jufques à ce qu’on m’en montrera une qui mieux le mérité , fuivantlcs 
choies prédites : & je luy cedcray de bien bon cœur.- Voici fon dire en famme : mais l'am- 
plification qu’il en fak, cil fi trefclaire, qu'il n’y a, ce me ièmbk* 
bien peu b redire* 
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' DITMAR S. 

C # EST un périr pais, fitucc entre les rivières appelléesElve&Eyder, comme vous voyez.: H n’y a point de vil- 
les,» v forrerelTes,ains feulement de villages,entre lefqucLs Meldorp eft bien le principal. II y a des paifants fort 
riches, desquels aucuns ont leurs maifons couvertes de cuyvre. Puis il y a Heyde.ou il y a toutes les foptnaines une 
belle foire,& le haut Confoil fy tient, par lequel toutes fentences & procès du pais font vuidees.Les habitansdece 
pais font gens grands de ftaturc & rbbuftes II n'y a point de putains publiques, car d'avoir uneputain,ou une fillo 
ayant perdu fon honneur , en fa race ou lignée, y eft tenu pour un très-grand vitupéré. 

Ce dit pis aefté long temps à foy-mefme, fans Supérieur, comme eft encore le pais des Suiflès : C’eft un paüs 
fort marefeageux-, ce qui a efté caufe de fâ liberté, (car on ne t'a peu endommager pr gens de cheval) jufoues en l'an 
ij j ç.que l efté eftoit fort foc. Alors Adolf,fils du Roy de Danemarque, heritier du Royaume de Norvçgne, Duc de 
Slcfwijck & Holltein,avec Frédéric le deuxieftne,Roy de Danemarque, 3c lean fon frerejeverent gens de guerre,5c 
aflàillans par force d'armes cedit pais, prindrent Meldorp, & toute la partie vers lç midy.Peu de |Ours apres, ils paflè- 
rent avec leurs armées les trenchces de Tillenbrugghe j où ceux de Ditsnars les vindrent rencontrer de Heming- 
ftadt,droitement devant Heyde,pnfans repouflèr ceux- cy,qui eftoyent las du chemin.Mais apres plufîçurs & lon- 
gues efcarmouches, ils forent iînablement mis en foyte, & le village fot bradé. Ce |Our là y demourerent forte 
champ environ trois mille de ceux de Ditmars . Et le Duc Adolf for blellé en ccfté bataftle.Cecy advint le troifiefonr 
4c Iuin l’an fordit: Sc par àinfi forent réduits fous l’obeïlîànce des Dftcs de Holftein. 

En cedit pais (eftant encore en Ci liberté)pcrfonnc n’eftoit puny de mort pouraucun malfait»noa 
point mefrae d’un homicide; mais l’amende fo fâiloit par argent,à Cçavoir pour 
avoir tué une perfonne, iqo. marcs, un marc foize 
patarts de Btabant. 
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T> À K EM' À RQV JL 

L E Royaume de Danemarque elldivifc parla Mer en plusieurs Membres & partie?: du coltédePOccidenreftlaf 
partie d’Àlemaigne, qui a la façon d’un poing , monftre vers Septentrion en la Mer, appellce pour le |Outd’huf 
Iuy tlandc: Çc vers l'Orient il comprend en fov nne pàrtie de la terre ferme au païs Septentrional^ qui a le Royaume 
de Sucllè & Norueguc ) appellce Scone & Hallanr. Entre ces frontières de terre ferme, en la Mer, (maintenant dite 
la Belt, & jadis Codantw fin u> ) y a quinze Ifles, dont la princ ipale Rappelle Zclande, (d’ovj nos Zelandois,comme on 
dit, ont prins leur nom. ) Or ces deux parties , avec ces quinze Ifles entre deux, font le Royaume de Danemarque. 
U y aplulîeurs bonnes villes , ( qui fenrichillènt par la prinfe du hareng, ) mais la principale, &• où le Roy tient or- 
dinai remet fa Cour.c’eft Coppen-have(ou pour mieux dire, «Coopiïiane fiAOm / c cft 11 dire Havre des marchands}' 
en ladite Iflc de Zelandç, un lieu fort plaifant,en la Mer appellce la Sont. Il y a femblablemét Rofcildc.un Evefché, 
où tous les Rois de Danemarque ont leur fepulture. Puis apres y a Fuyne , çn laquelle y a l’Evelche d’Oderfc , &C 
avec plufieurs petites Ifles, que l’on peut voir dedans laCarte _• 

Dissour ce Royaume de Danemarque , appartient auflî Norueguc , & ( comme dit Marciis Iordanus en là 
Carte du païs de Danemarque, lmprimceùCoppenhave ) les Ifles>appellces,Gotlande, Grunlande, Yflande,Fero<^ 
Hetlandt,& les Orcades. Combien qu’on cuide que les Ifles nommées Orcades, appartiennent à la Couronne 
d’Efcoflè , ayans le tiltre d’un Duché ; nonobflant que l’on y parle langage Gôtiqué , & non point la langue Efcof- 
foife. Peut ellre que jadis elles ont elle deflous le Roy de Danemarque, & que pourtant il en porte, encore Je tiltre. 

Vous voyez femblablement en celle Carte l’Ifle appellce Gotlandc , qui pour le préfent appartient au Roy d& 
Sueflè , 8c aucuncfoiS elle a elle fous la Couronne de Danemarque. C'ell une Ifle fertile , abondant; en chevaux 8à 
boeufs. Uy a grande venerie, bonne péfcherie,& belles mines de marbre. En celte Ifle il y a la ville de Vilbuy, 
par ci devant ville marchande de grand renom & trefpuillante , où on voit encore aucuns 
. édifices fumptueux de marbre quafi ruinez, qui démordirent allez ce 

qu'elle a elle jadis. 


























POMEKA.NB.' 

T T E Duché de Pofflerane,fîtuc auprès de la Mer Balrique,eft habite & gouverné de fès propres Sei^ncar», natifi 
JLjdu pus roefme, fans avoir onc efte fubjec aux eftrangers.Ccft u ne contrée fort fertile par tout,ayant beaucoup 
d’eftangs & Uqs navigables & poilïbnncur,fbrcc cha m ps,paftu rages, bleds,pommes, montagnes, bois,beftail,gib- 
: bicr,beure,miel,cire,& tçutes autres chofes femblablcs. Eilecftaulfl bienornec de bonnes villes ibrtcrefles.bour- 

gades & villages, de forte qu'il n’y a aucun lieu vacantou incultivé, excepte les lacs & monts. Et lanature a muni 
■ ion rivage d’un rempart fi ferme, qo’il ne craint aucune inondation, que laMcrpuidè faire. Surce rivage font les 
# principales villes, excepte quelque peujfituces au m ilic u dupaïsicom m c Stctin ,Neugard,Stargard,&c . S tetin a par 
cy devant efté un village habite fadement de poifloimiers ; mais apres qu'il eut reçeu lafoy Chreftiennc,& que 
Vinetafutdeftruite,&auflique le train de roarchandifey fut tranfoorté, il commença tellement àfiorir, quec’eft 
aujourd'huy la ville cdÿtalfc de tout ce pais. La fituatiô en eft fort plaifànte,carelle cft fur le rivage du fleuve Oder, 
allant de là petit à petit contre-mont. Elle eft maintenant bien fortede remparts & de murs. Il y a encore là ville de 
Grips- Wald,au Duché de Wolgaft,qu’aucuns ont nomme Barde laquelle avoit efté quelque peu amoindrie par le» 
guerres civilespnaisen l'an 14/6 .on y dreflà une Vnivcrfité,& depuis elle a commencé à le refâirc&fè remettre en 
dlat. lulina par cy devant efté une des villes plus renommées, tant en richcfics qu'en maifons, magnifiquement 
bafties. C’eftoit une noble Ville marchande dcsWandales : mais parles fortes guerres que le Roy de 
Danemarque luy afaiâes,elle a efté réduite à la fin prefque$ à néant. Voy la comme les chofes 
fc changcnt.Ils la nomment aujourd’huy Wollin.Stralfund eft au rivage de la mer: 4 

elle a par cy devant eu un propre Prince^ fçavoir le Duc de Bardex’eft une ville 
où il y a grand peuple, & beaucoup de marchans. Les habitans de 
toute la contrée ont jadis efté de langue Wandalique^mait 
rcccvaut la religion Chrcfticnne,ils ont auffiprins 
l’ufagedela Saxoniquc. 
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P Ruflc appartient totalement fous la Couronne de Poloigne , excepte le Duché de Prufle» 
qui y eft comprins, ayant encore pour le prefent un Duc àpart. Ceftc région a le pais de 
Lithuanie vers le Soleil levant, levais de Poloigne versleMidi , & vers l’Occident le pais de 
Pomerane , & vers le Nort le païs appelle Livonie, & la Mer Orientale. Ici y a plusieurs bons 
ports, & fur le bort de ccfte Mer 1’oa.pefchede 1" A mbre. C'eft uu pais abondant en toute forte 
degrains,envenaifon &en poiflbn.il ya plufieurs bel les & magnifiques villes,cntre lefquelles 
Dantfick eft une grande ville marchande, fituce fur la Mdr, à l’emboucheure de la rivière 
VVixel. Puisil yaElbinge&Koningsberg,laCourduPrince. Lepaïseftaflcz peuplé. Par 
tout aux villes, & le long delà Mer, on y parle A leman ; mais dedansle païs, & aux villages», 
on y parle encore le langage accouftumé de toute ancienneté. II ièmble que quelqu’un ayant 
traverfé ce petit païs, qu’il ait efté par tout : car il y a ( comme vous. pouvez voir àlÿ 
Carte) Rome, Venife, Brandebourg, VVittenbourg, Lunebourg, Cracou» 
Straibourg, Hollande , & autres villes de fcmblablcs 
noms, aufli fituées en autres endroits 
du monde. # 
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LIVONIE.IOV TL I F L A N D H. 

D vo M en Idngtftùr ait long' de la mer plus de 4000. ftades, SfTffi largeur die enapourlemoîn* 

eux mille 8 c crois cenfs. Les Prufficns, Lithuaniens, & Rudes y habitent à l’entour : le refte touche à la mer 

Livo^ique.Çeftctegion — r “~~ ; - VT — ' - r - — * >— 1 u -- — / '-— 

nois.Eftenois&Lcttois. 



* la plufpart mal culti vc,& roucesfbis les champs y (ont bien fertiles. Car fans le vin,Phuyle §e aucunes 
. (qu’ils ont d’ailleurs, où l’air cft plus doux) on y trouve H abondamment tout Ce qui eft necêflàire à la vie humaine, 
que les cftrabgers en participent largement. -Munilere dit que lés lievres changent en ce pa‘is leur poil, félon la £ài— 
ion de l’année: car en hy ver ils (ont blancs,& en Eftc de couleur grife. On nous amené d*icy tous les ans fcigle,cire, 
' miel,cendre$,lin,poix feiche,& liquide, qti’onappcUe ttt,& ce en grand abondance.il y ades villes grandes & bien 
bafties: entré lefquellcs cclles-cy font les principales:Riga (habitée par ceux de Breme)laquelle eft ntuée en un-lieu 
; bien commode,auptes de la civiere Duina, ville marchande & capitale de ce pais. L’autre eu Rivalie,ou Revele, que 
les Ruffiens appellent Rolivàn,edifice pat Voldemarc,Roy de Danemarqoe, laquelle eft fort renommée à caufe du 
. port.qui eft à la mer Baltique,& n’eft pas moindre en trameque que Riga. La troiûefme eft Detpt, fttuée auprès des 
Rudès,qui la nompient Luryongorod.La riviere Beca padè auprès des murs de cefte ville,luy donnant grande com- 
modité pour traffiquer avec les Rufliens. Cefte riviere eft conduite par un canal en l’Occean,& tombe d impetueo- 
lcraent en aucuns éndroits,des hautes roches,que les prochains voiiins en deviennent peu ï peu fourds, tout ainfi 
qujl advient aux habitansdu Nil, àl’ciwroit de (ès cararaétes. Aptes ce villes il y en a encoresrdes 
autres petites, qui font bien-munies de forterefles magnifiques. Les habitai» 
parlent par tout, excepte es villages, le langage Saxonique, 
ou pour mieux dire, l’Aleman. Ils (ont gou- 
| veniez par les maiftres de l*or- 

' ' dre des Aie n> ans. 
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:■ GAZAUE'EiTMO’SCOVIE. 

r /""■'ES TE partie d’Europe Te tire fortToîfig derrière leHort, ayant vers! Occident les R oyau’J 
:• mes de Moldavie & Colonie,& du cofté d’Orknrla merde Zabachc, laquelle le fepare du 

B oyaume de Circaffie , & 1 a Famcufe «grande Rtviere de Tanais lè fcpareau mefme cofté dé 
. l’ A fie, & des Royaumes de Cozonchâtâr : Vers lemidy y bat la mer Pontiqüc , ou PontuS 
fcuxïnus, le feparant delaNatolie ou Seigneurie des Turcs: De forte que ledit paiseft lcx- 
• tfetn^Rmite de noftre Europe. Il a force bons ports, principalement en lâ Peninfule 
i de Gazaric. L’air y cft fort froid, & lererroir pcu fertile, ayant des in. 

. habitans fort robuftes , & slexorçansTuf ladite met 
j j de Zabachc de dç la Pontiqüc. 



Digitized by 


Google 









LE PAYS DE BOHEME. 

L E païs de Bohême eft par tout environné de fbrefts, montagnes 8c rochers. U eft quafi tout rond,car il coudent 
en longueur environ trois journées de chemin, & autant en largeur. Et combien que par tout les pais circon- 
voifins Ion parle Aleman, fi eft-ce que le païs de Bohême a fon propre langage qui s'appelle Windique ou Efclavo- 
nique.Le territoire eft allez fertile de toutes choies nccdEsres à la vie,& eft abbreuvé de plufieurs rivières, qui tou- 
tes viennent à tomber dedans la riviere appcllce Elbe, prenant là fource dedans ce pais-cy. Il y croift du vin, mais 
jion gueres bonbon y artiene du bon & puiflànt vin du pais de Hongrie. Le commun y boit couftumierement de U. 
cervoife , laquelle y eft fi bonne, qu’excepté ce pais bas , on cftime n'avoir trouvé ailleurs biere de meilleur gouft. 
Les habitans font grands beuveurs , de forte que fi paravanture en quelque taverne on ait mis entraide quelque 
vailfèaude Malvoilie, ils ne céderont de boire (comme eferir Æneas Sylvius) jufques à ce que lo vaifièau en loir dit 
toutvuyde t ' » . ' 

La ville capitale de ce pais s’appelle Ptague^îtuéc des deux codez de la riviere Multa,laquelle par le moyen d’un 
Pont de pierres de vingt & quatre arches (qui emporte le pris par defius tous autres Ponts que nous avons veus,tant 
eniongueur,largeur,que plaiiànt regard)cft rejoinde enlemble.C’eft une ville bien granoe,divilee en troisparriesj 
à Ravoir, la vieille, la nouvelle, 8c la petite Prague, ayant chafcune dcfÜites patries un Sénat propre 8c Iurimidion 

E irticuliere. La petite Prague eftfituée du coftc feneftre de ladite riviere* c eft ipy que le Roy deBoheme rient là 
our ordinairement,à fçavoir fur une petite motte joinde à icelle ville. Lanouvelle 8c vieille Prague font de l’autre 
coftédela riviere, eftant» divifees les unes des autres par remparts &fofièz. De là nous arrivent les coufteanx que 
.... nous appelions, félon icelle ville, Praguenarts. Apres la ville de Prague y a Litemefce,aux frontières du 
pais de Merhern,Evefché. Puis il y aCuthna^ion gueres loing de laquelle y a des mines 
d’argent; & plufieurs autres villes& forterellès. Ces Bohémiens 
' ' l'appellent en leur langage , Crcchy * & 

nomment les Alemans 

# * Niemccke. 
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FR ANCONIE. 

L E païsde Franconie eft fituê quafi au milieu de l’Alcmagne ,1c terroir n’eft pas fi fertile^ 
comme il eft bien en d’autres endroit^, cftant fort montueux, & plein de forefts, qui abon. 
dent en venaifon. Mais encore que la terre eft fablonneufc, elle donne toutesfois beaucoup de 
vin,que l’on envoyé és autres pais loingtains.Lc boisde Rigalifte y croift fi abondamment, que 
par charettées on 1 envoyé autre part. Villanovanus eferit, qu’en nul autre endroiû ne croiflcnt 
plus grands choux, naveaux,ny oignons, qu'en ccdit païs. La rivière appellécla Mcyne va tra- 
vcrlant ledit pais, fur laquelle font fituées ces belles villes, à fçavoir, Wirrzburg, laquelle (com_ 
me eferit A ventinus) a cfté appcllée Pœonù. L’Evefque de cefte Ville fc dit Duc de Franconie, 
combien qu’en ceditpaïs y a beaucoup de Seigneurs, Car l'Evefquc de Mayence & de Bamberg 
en pofledent une grande partie; & femblablement le Comte Palatin : & pardeffus tout cela, il 
y a plufieurs villes Impériales, qui font libres. Entre Bamberg & îjlorenberg, y ala ville de For- 
chaim, laquelle emporte lc prix parddïus tous les autres en pain d’excellente blancheur. Les 
habitans difent,que Pilate auroit cfté nayen cefte ville là. Quant eft de la vill^le Norenberg,* 
l’on ne fçait pas, fi elle eft au pais de Franconie, ou au pais de Bavière : les habitais ne veulent ’ 
eftrcny de l’un, ny del’autre ; ainsunetroifiefme nation à parteux. Toutesfois, fuyvant l’Ety- 
mologie de fon nom; il fcmblc qu’elle devroit eftre fituée en Nortgoeu ; comme qui diroit* 
Nortgoeubcrg. Toutesfois elle eft comprinfc fous l’Evefché de Bamberg, qui eft au pais • 
de Franconie. Norenbergeft unevillenoble,bien baftic & peuplée, & on y fait 
grand traffic de marchandée, & toutes fortes de meftiers,par lefquels 
les habitans fe fontrenduz riches : combien que la ville 
eft fituée en un terroir aflez fablon. 
neux & aride. 
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V O a s voyer en cefte Carte leWindifehmarc, & Windvfchiani^riermarc^Cnibate T Xf rn t ryKra yny gariV,Afr .. 

Iftrie. Ces pais fulHits appartiennent quafi tous fous la maifon <fAuîtffchç. çxfceptc Iftrie,- duquel les Yenc-< > 
tienstiennentaulTiunepartie.ee font pais montueux & pleins deforefts.Les villes &lesrtiaifon^ion^qüafitoa^ 
tes bafties de bois,3c couvertes d*eftrain:hors mis le quartier vers la mer, où lfepàïSeft un peu plus riche. La riyictr 
Sau&Drau,qui tombent au Danube, rendent ces païs-cy quelque peu fcrtücs. , 

Stiermarc abonde en mines de fer, tel que par toute l'Europe ne s'en trouvé pas de meilleur. Il ÿ a jpâreillèment . 
plufieurs mines defel. Et c’eft icy que les gros gofiers habitent, entre lefquels il y en a qui ontle gober deftbusia 
menton fi grand & gros comme la telle d'un homme, La ville capitale s’appelle Grets, qui commande aulÇ^la- 
Comté de Ciley. En Kemten y a Villach,une plaifànte villctte, environnée tout l'entour de montagnes: & a un 
Pont depierre,pour palier la riviere Drau.Puis il y aClaghenfbrt,dont les habitans(comme dir Rithcirncr)hailîènt 
tellement les larrons,que dés audi tort qu'ils commencent \ foupçonner aucun de lairreria, ils le mènent pchdfe ai*., 
gibetjlàns le vouloir ouïr ou faire venir en juAice: & puis trois jours apres, ils fe rallèmblent pour conful ter défont 
affeire-,& en cas qu'ils le trouvent innocent,on le (ait incontinent ofter du gibet, & enfevelir honorablement: fnasÈ ' 
fi le larrecin vient à leur notice,on le laillè pendre. 

Ce langage Windique, ou Efclavonique, s’eftend bien avant, de forte qu’il n'y a langue par toute l’Europequi .» 
s’eftend puis outre : car elle commence depuis le Goulfe de Venize, jufques Via mer Septentrionale, & s'eftend de 
Pttn cofté quali jufques à la mer Majeur, jadis appellce Pentm Euxinw : de maniete que Ton ufc de ce langage Efdi. . 
vonique, en Iftrie, Crabate, Boflè, Merhern, Boheme,Lau£mtz,Slefi,P«loigne,Littau,Pruflè, Rufcie , 

& Mofcovie ; pais du colle de Septentrion, vers le Royaume de Suellè. Semblable- 
ment en Bulgarie, & csen virons , voire jufques à-Conftantmo- 
ple, y eftant fort ufirce à la Cour de 

l'Empereur. * 
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■T IE PAYS DïS 5VÎSSEÎ. 

ti.vsfet. T Es Smiles polïédent la plus haute pamede l’-Europe, comme aucun* eftiment, & «ft4»ien croyable ^ poarcft 
S^ ,> ' - JL/quetànt de grandes rivières, comme font le Rhin, le Danube, le Po, la Sone, le Rhofne, Scc. defoenaent des , 
iMcern. monugnes(dont ce pais eft plein)& patient par divetfes régions de la Chrcftienté. Cefte regiotra en fes vallées plu- 

Vri. heurs Lacs , qui font fort plaçants à voir , pour leur grande clarté' : car on void parfaitement auxfonds d'iceux les 
Vn&Tvàldt. P et its cailloux qui y font , & les poisons, qui en nageant par deflus, prennent leur patlè- temps en cefte admirable 
Zug. profondeur. Et combien quece pais femble de nature tres-fterile, par la grande quantité de* rochers &monragnes; 

Çlarjs. ü eft il toutefois allez fcrtilc,& trefoien habité. Dcfquclsliabitans cefte Province eft gouvernée paifiblemcrit.fàns' . 

aucun Supérieur, comme aufti eft la Transylvanie ; & cepar treize villes liguées, & confédérées enfomble par fer- 
SoiottX. menr,& pourcançàppeilées les Confédérés ou Cantons ; lefquelles délibèrent Se ordonnent emr’eux tout ce qui 
Sckafhufi. couche à la Prcftiriceimais chafoune ville fo gouverne par fon Magiltrat particulier. Entre ces treize eft Solotum,tà ! 

pi us antique ville de toute l’Alernagne.aptcs la ville de Trieves:car elle a cfté baftie (comme aucuns efcrivcnt) bien : 
toft apresle temps d'Abraham, Le Rhin qui prend fa fource en ce païs.vientit l'endroit de Schaflui&n à tomber par 
débits des rochers, la hauteur de dix ou douze bradées : avec telle impetuofité , qu'il femble que le tout s'en Va en 
poudre & fumée :& lî quelque na vire vinft à palier par u.elleforoit mifo &brifce cn raille pçeces. Les vallées dece 
paüs-cy font couftupiieres d'avoir chacune une particulière forte d‘habitans:comme pu Ocgftdal,il n*y a que Cour» 
tiers j en Selia Maflb»s,& faifours de briques : en Çfohendal. Forgeurè de là mes Se foftaiUiers: en Vcgcts, 
houllèurs de cheminées (qui vont gagner leur vie par tout ) Se en Galancker ce font tout 
ÇorbeiUicrs, mais ceux-cy s*en vont- pour la plus-part 

< . .. , 1 piçndicr leur pain. ’ ' . 










LÀ PARTIE SEPTENTRIONALE DES SUISSES ET LE LAC LEMAN. 

G Este partie, diteen Àleman,Wiflrpurger Gow,a entre le Ponent & Septétrion le pais de Êou rgogn^&r versïé 
Mldÿdc Levant les autres SuiJfès. Elle cil munie de tous coftez de grandes & hautes montagnes, enferrant un 
Xac,le plus grand de plus celebrc de tout le mondc,nommé Léman. Lequel en fà plus grande largeur, a 4.grandes , 
lidiêsjor vjxju i6kle longueur: riche en poii&n (ûngulierement en belles de bonnes Truites) & fort commodeà 
tout le pais, à eau le du trame & des voitures, notamment du bois amené des montagnes. Sur ce Lac cft affilé la tant 
ancienne Cite de Gcneve,dont Caeiàr fait mention an commencement de ùs Commentaires: Elle a efte maintenue 
de la Prèvidéce de Dieu, jufquç à ce dernier aage,qu’ajftit reçcu la Reforinarion de rEttangile,elle a efté plus renom- 
mée que jamais, à canfç des merveilles que le Tout-puiffiuit a defployées en la confcrvariond'icelle. Elle eft de fore 
Hong téps Cité Impériale, & le Lac luy lèrt de rempart au Septentrion. A l'Orient elle à la Bailliage de Thonon Sede 
Chabkus,de le pais de Foffieni à a. $ .4. de lieu es de fes portes. Au midy une fertile montagne, nommée Salevc;an 
basde laquelle ( £n une riche plaine de troislieües du pais en longueur, & dedeux en largeur) eft le Bailliage de 
Ternier, borné du Rkôfhe au cofté d'Occidenr,de k riviere d'Arve au Septentrion, laquelle n'eft diftrake.qoed'u» 
detny quart de lieüe de Geneve, & au Couchât de la montagne du Wacne. Geneve voir à l'Occident le beau fleuve 
du Rhofne, qui paflê au bout de k ville, k feparant par un pont, d’avec le boutg bien clos de fortifié, nommé ûlw& ’ 
Cet vais. Au long du Rhofne vers l'Occident eft le Bailliage dcGeZ, contenant quatre Uéûes de longucun é^deu*. 
de largeur, fermé du mont Iuia, au delà duquel eft k Franche Comté. A l’un des bouts cft kVilledeCraftcaude . 
Gejs,à deux grandes lieues de Geneve.Â l’autre tendant à Lyon, eft le deftroit de pas d« k Cluir, lieu fort; d'att & de 
* nature t entre deux montagnes de le Rhofne. Par aiufi Geneve fé void jfcÛHÏ des trois fos-nommez Bailliages, de 
renduz au féu Duc de Savoye,par les Seigneurs de Berne, Fan 1/67. fous çertaines conditions» Ces trois Bailliages» 
y compris le territpire de k Seigneurie de Geneve,pouvoyent avoir cy devant pris de trait ceins bons Villages* 

. fins les hameaux,maifons feparées,granges,dc bon nombre de Ghaftcaux.: dont| 4 uS de la moitié 

. aefle brufléde renveric pat u guerre du Savoyart.Gefte partie a encore un Lac, - f ^ •— 
nommé Newbutger-Zee, fur laquelle eft baftic NaaKenftjjt* 8c 

autres pctitesvillcSj cUe a aufti certaines rivières r / 

qui l’artoufcnt. Les habitans du tout w ’ 

ce pais font gens fortSydc 
de grana ftature. 
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B RG AV AV PAYS DES SV ISS ES. 

C E païs-cy a vers Septentrion Fri&al & Miinftertal, au Levant Zurchgair, &en Porientù ' 
Sibental. Ce pais Aitjadis occupé parles Bourgognons, mais non pas fans grande guerre, 

& Perte de beaucoup de gens, car le Roy d’alors, voyant que les Bourgognons entroyènt plus 
ava n t aupaïsqu’ils ne fouloyent, fc mit en armes contre eux, de leur ayant donnéla bataille, 
il f a t dcfconfit,mis en route, & noyé dans le fleuve d' Aar,qui pafle par la partie Septentrionale 
dciSuiirc. : 

Quant au païs il y a pluficurs villes, villages, lacs, rivières de montagnes, mais peu de 
bois, la terre y eft aufli peu fertile, pour eflre montagneufe, de dure à 
cultiver. Le peuple eft aflèz belliqueux de fort 

addonneaux armes. < , 
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P l ï D'MGtt T. 


“Tpi I E i> M*ô ht cft au(H une partie de Lombardie , fituc aù pied des nionff Ifâîîcjues , (jadis appelles lcs'A^Sp 
JL dont il aprins fon nom. C’eftun pais abondant & fertile, partout abbreuve des belles rivières , & peuple * 
4e bonnes yillçs : defquelles la ville de Turin (par cy-dêvant appellée Augufta Tâurineium) elf là capitale , fituce • 

' fut la riviere Èo, jadis di&e Ptdu & Èridatim, Elle a une Vniverf itc,& au dehors dé lès murailles des mines de fer. ' 
Il y a plufieurs autres villes en cedit pais, firuces en lieux fort plaçants & fertiles, qui toutes font fous la jurifdi&ion . 
des DucsdeSavoye: mais-poureviter prolixité, je m’en tairay. 

I l y a eneefte Carte auifila defeription du pa'is de Montlerrat, appartenant pour le prefènt aux Ducs de Man- ; 
loue: duquel la ville Capitale eft Càfal S. Vas: c'çft là où les Marquis fouloyent tenir leut Cour. i 

Vous voyez encore en cefte Carte le pais appelle jadis LtgHrù, & pour le prefent Riviere de Genua>pource ^ 

Î u il appartient du tout fous la Seigneurie des Gennes, & s’eftend le long de la Mer. Ce païs eft fort picrrétâde 
jn naturel,d'autant qu’il eft totalement fituc au ffcndant des monts Appennins, jufques à la Mer : eequi caufe,qqe 
ïedid pais n’eft pas fi fertile, comme les autres quartiers de l’Italie. De forte que de cefte ville de Gennes l’on dit en 
I talie pour Proverbe : Qu’elle a ane mpr fan? poiflbn, montagnes fans arbres r hômmcsfànsfby,& femmes iâtts 
vergongne. C’eftune republiqueàparrioy, comme la ville deVcnize. Les habitans fon t tous riches *^ 
Marchands , que Ion voit quafi pax tous les endrohfts du monde traffiquer en marchan- ; . 

difês, dont ils ont acquis de noftrc temps grand bniiâ 
' _ ' & renonjrpce , & non moindre ' ,*• ' 

i • riçhcflcv J., 
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'P R I O V L. 

s’appelle Friouf,felon lcLlfîH fww» r^*î£5Venctien $(à qui ilappartient)rappellént 
^Vaurtl Bdtru. Anciennement a elle' appelle, le pais d'Aquileia, félon la principale ville en 
iceluy. Ce pais eft litué fur la Mer, du collé de-devant, par derrière totalement clos, & fermé 
des montagnes : & par ainfi il reprefente la façon d’un Théâtre naturel : De maniéré que Ion 
n’y peut entrer, que par mer, ou par quelques chemins cftroits, qui font par les montagnes. En 
celle Province y a force belles campagnes , & trcsfertiles; il y cr'oift du bon vin , & entr’autres 
une forte de vin que Pline avoit engrande recommandation, l’appçllant Puànmt, félon le lien 
de fa croilTanec,maintenant dit,P«!/&kIl y a femblablement des mines de vifatgent. Les pria, 
cipales villes font Aquileiaou Algar^&Ydinc. Celle Vdi ne cft une ville fortgcande,à fçavoir, 
de cinq lieiies Italiques à la ronde:au milieu de laquelle y a certaine motte,audefths de laquelle 
y a un chafteau allez fort. Aquileia eft une ville fort antique, en laquelle eftoyent jadis julqu’au 
nombre de cent <5c vingt mille habitans. C’eft unePatriarchie, fondéetout premièrement çq 
ce lieu là de faimft Marc, comme l’on did. Au délions de celle Aquileia, y a 
certaine Ifle , fituce en la mer, avec une ville en icelle*, nommée 
Grado, où l’on garde encore la qhairc d’yyoitç 
de faind Marc, en grande 
rcverencc. 









• ' ITAt IE. 

■-✓"^■Estb Région eft de naturede- bonne lîtuotton, & bi e n r ç m parce : principalement dr btMcf, &Hferefte<fe» < 
V^>montague*,qui luy fopr comme fies murs : divifcépar lemilieu (commcJKàntauxraontàignes, appelle» le* 
Alpes, pardeilii? li ville de Çtnnes,}ufques au piis.de Puglie fur la mer)par le mont Âppcnin; duquel Ifourdent plu- 
fleurs rivières, qu| des deuxcoftëzdu pis le viennent rendre dans la mer. Deforteôue la longueur ie ce pais eft 
orné dcplùfieursmonragnes,de terre iêrrile,^^lbntaines vivcs.Et là où cedRptisalc plus de largeur, commuera 
Lombardie,il n’y a queplar païs, qui eft tellement par la rivière Po arroufé, 8c abbreü vé de tant de ruiftcaux, qu’ü 
fertible proprement que toiit le pais n’eft qu’ un jardin fait àplaifir,dont ce terroir de Lombardie eft irgrat&fertile, 
que l’on voir croiftre en un feul champ,du bled, du vin,& des ftuirs, Tans routesfois empefeher les uns les autres. 


aux autres plus prochains arbres, tout ainfi comme s'il y avoir des cordes tendues de l'un arbre à l'autre, & que les 
<aifuis fuilèntpenduz par delfuslc bled, pourlesfidremeurir: ce qui fait certes bien plaiiànt à voin 

L’Iialu eft gouvernée pourle jourd’buydeces Supetieurs-cy: Premièrement y a le Pape dé Rome, qui 
tient les pa'is appartenants à l'Egide, appelle le Patrimoine de S. Pierre : Le Roy d’É(pagne,qui tient le Royaume de 
Naplcs,& leDuchç de Milan jfciqueUes deux parties font la moitié de l’Italie: Puisy a le Prince de Picdmonr, & 
encore cinq Ducs,à £javoir,le Duc de Florence,de Fcrrare,dc Mantouc.d’ V rbin, & de Parmajpuk encore deux vil- 
les & Républiques^ ifçavoir, celle de Venize,& celle de Gennes. Toute l’Italie donques eft pour le jourd'huy parta- 
gée entre ces dix Princés.Si par deftùs ceux-là il y en ait encore des autres, ils font de petite cftime,ou ce fontvai&ux, 
.cftansfons lafobjeétiondesfufdids. ' ' 

1 1 n’y * Province en toutdaGhrefticnté,qui foit mieux ornée des villes magnifiques, & bien cultivées j entre 
• lefqqelies ctllès-ey font les plus fâmeufes, & que les Audreurs&Eîeommune,honOtentdeces tiltres,ou furnoms: 
Rome la làiilâüe,. Naples la (mendie, Florence la belle, Venize la riche, Genne^k fupçrbe, Milan la grande, ou U 
, pomileufç, Boulongne lagraftç, & Ravenne l’ancienne. De forte que nous eftimons, que celuy qui n’a veu l’Italie, 
’nçiçait que c’eft de richefle,d’5rgucil,de fumptuoiûé, ny de plàiiîr charnel ,ou des yeux.Er pource qu’il ne fomblaft 
-point qu’en cedit pais y manquai! quelque chofe, c’eft luy feul, entre tous les autres de la Chreftienté ; qui noos 
- • donne la Manne, que l’onappelle, le pain celcfte, lequel y tombe du Ciel au pais de Calabre. Mais celuy 
qui prend plaifirae'cognoiflte tout ce pais-cy , enfemble toutes les belles villes 8c 
* places, fans les aller voir, qu il life cé que LçandrcAjbcrt en a 

efcrir, qui en a fai& ürie defcription< 
trcs-dijBgentc» . 
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LA MARCHE T R A E TIGIENNE 

T' A partie prmcipale de & MarquTTat comprend en foy la Monarchie des Veneticns, auC 
A-'quels font fiibjeûslcs habitans d’icelle. Car comme lapartic d’Æmilic & Flaminic futap- 
pellêe Romanule,pour cftre continuée en la fiddité des Romains,ainfi ladite Monarchie des* 
Veneticns a obtenu le nom de La Marche Trevigiennc, pource que pour alors le fîege des 
Marquis Lombards fe tenoit en la ville deTrevizo. Ce Marquifat fc devife maintenant eu fix 
parties, aflavoir : Trcvigienne, Menftrine, Vénitienne, Paduanc, Vicentine, & Veronicnne* 
fus quelles les Veneticns conquirent les Magiftrats; Le paîs tres-noble, opulent * 

& plein de villes riches, a des champstrc&mencs & fertiles, de forte 
qu’on le peut comter en tre-ks principales 
' particsdelltaUc. 


w 



marca trivigiana. 
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T O y S C À N E. 

T O us c A n b qui Pappelloit jadis ETRuRiA.adu coftc d’Oricnt la tant fâmeufe rivicre appellée Tibre, 8c 
du code d’Occident la riviere Macra. Cefte partie efteftiméela plus noble de toute l’Italie, & où l’on parle le 
meilleur langage : elle eft au dedans fort monuteufè , & le long des codes de la Mer forefteufê. Les habitans 
eftoyent ancieniiemem fort fuperftitieux: à prefent il font t^f-catholiqucs , fort ingénieux ; & propres à tous affai- 
res & manœuvres, ferrants tant en temps de paix que de guerre, & non moins idoines à toutes fciences, à tous arts, 
&autrafficqdemarchandifè. Ce païs-ci a force belles villes & magnifiques, entre lefquelles Florencecft lapre- 

mierc, citant divifée par la riviere Ame, & puis rejoin&c par le moyen de quatre ponts de pierre, ornée au poflible 
de palais & édifices fomptueux & riches,de forte quelle femble bien eftre la fleur de toute l’Italie, ayant le furnom 
oudltredebelle. • 

La ville de Sienne luy féconde en beauté, ornée & enrichie de beaucoup d’edifices : entre lefquels y a la grande 
Eglifcde noftre Dame, que Ion nombre entre l’une des plus belles & plus riches Eglifèsde toute l'Europe, tant à 
caufè de fon ornement, qu'à raifon du riche marbre dont elle eft baftie. Puis il y a Perufe,fltuée fort plaifàmmenr 
•ntredes montaignes tresfertiles: une ville de naturelle fltuation aflèz forte: Elle a une Vniverfitc fréquentée d’une 
grande quantité d’eftudians. Pifè eft une ville bien antique & bien renommée à caufè de les victoires mari- 
times, & de foiRVniverfité. Vtcrbe, fltuée enlieutremlaifant, avec une fontaine toujours faillanrc." 
EtLuca, qui longuement & fagementa feeu garder fà liberté, eft un miroir 
d’un bon gouvernement. 



Digitizéd by ^.ooQle 


TV SC I A VEL E T H R V R I A. 

k 


\srv«n» 

è^J^SSU^^b^x iJm fH SmS ^^^A * /»— . 

***^ÿ3^ ^>V^" j£S< fuie j^^^s^^niimau lier , *& Awwn* 

■y ^ ~ a>ar — vHBBT)t 
*r$Hmstnia \Luaa\S 


_ \'<w,ï?“'' a ' 1^1 C^3.j^rw%j jL A. Â mmûMt^y^ yStTu ■» . y 1 

— *<r Nsfe^ejŒJS#®^^ 

occuœw 5 • 4^/^r. ^^-agteK gs .■,- 

. %îrf?7!aSWfc^<^ rf .^vrfÈssJfteSfe 

, iLg^ 

4 


j£2ÇZ^ dbi V 


ÔRSEN3 



igitized 





LA MARCHE D’aNCONNE. 

C Es t b Région a par ey-devant elle nommée Picene,mais aujourd’huy on l’appelle Marche d’Anconne, apres 
la principale ville d’icelle. Elle s’e|lend depuis la riviere Foglia jufqu’a Tronto, entre la mer Adriatique, 8c 
la montagne Appennine. C’eft une Région bien fertile, produyfanc de toutes fortes de fruiéfcs en abondance : 
mais elle eft plus fertile en frui&s d’arbres qu’en grains, 8c l’on eftime fort les Oliviers qui y font. La principale 
ville ert(comme nous avons dit) Anconne,ainfi nommée pour fà fîtuation,car elle paroit en la montagne Cimme- 
rio, en la mer Adriatique, comme une coude. Parquoy aufli les monnoyes anciennes de cefte Villefau’on ytire 
aucuncsfois hors de la terre) ont une coude, tenant une plume en la main.' Cefte ville a un bon port, fort ancien,' 
que l’Empereur Trajanüs a édifié, comme l’infcription engravée en marbre, le monftre encore. Il y a aufli Ælia 
Recina,qu’on appelle aujourd'huy Recanali, edifiee fur une montagne. Les foires d’icclle, font fréquentées pref- 
ques de tous les quartiers du monde. Gueres loin d’icy eft le Temple de fainéte Marie de Làurette,environnce d’un 
fort mur 8c d’un village, La magnificence duquel eft fi grande , qu’il faut que tous ceux qui y entrent k-premieœ 
fois, s’en efmerveillent. Ce Temple eft fort bien muni de tous inftrumens de guerre, tant pour le deftèqdre,que 
pour le garder contre les Pirates. Laplufpart de ceux qui demeurent au villages , font Taverniers, Hoftellicrs, 
Corduaniers, Chaullètiers, & autres de femblables meftiers, pour accommoder les Pèlerins, qui toutlelong de 
l’année y viennent en Pèlerinage, de tous endroits du monde. Il y a une ville avec une forterefle-nommée Fabriane, 
en laquelle les habitans vivent quafi tous du bon 8c fin papier qui fe fàiéè là , lequel ils appellent papiçr 
Fabrien. U y a encore plufieurs ville$,defquellesLeander Albert fait uncample defeription. 

Le pais eft plein de montagnes, tertres & coUinnes,membrcs du mont Appennin, 
çn l’un defquels l’on dit eftre l’Antre fameux, de la grande Sibille vulgai- 
rement appellce le mont de Dame Venus, deferit plus 
amplement au Thçatre d’Ortelius, 
























IE TERRITOIRE DE ROME. 

R Orne cft thef de l’Italie , & le fut jadis presque de tout le monde , ayant un territoire Sç cir.' 

cuit digne de la grandeur & Seigneurie, car pour le dire en un mot, il peut bien cftre com- 
paré à une bonne Province. Il fcftendducoftédc Septentrion jufqucs au pais de Sabine, du 
levant au pais de Campagne (dont elle poflede encore grande partie)en Midi à la mer Medi- 
terranée, & vers Ponentà la Toufcane. Quant à la ville elle comprend en foy fept monts, 
àfcavoir,lcmontTarpejen, Aventin, Palatin, Celicn,Exquilin, Viminal & Quirinal. On y 
voit encores aujourdhui force Antiquitez, qui font bien recommandées aux amatcursde 
lciencc, Jcfquelsy vontde toutes parts du monde, pour les vcoir & en apprendre quelque 
chofc. Et qui en voudra feavoir d’advantage , regarde la Carte qu’Ortelius 

en adepuisn'agucrremisen lumière, dans laquelle Ion peut vcoir • 

a veuë d’œil, de qu’elle longue & large eftcnduë 
cftoit jadis fon gouvernement. 



romæ territorïvm. 
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LA PARTIE MARITIME DE ROME. 

C O M B I É N que tout le territoire de Rome foit fertile & moût fructueux, fi eft.ee que'la 
partie Maritime lepafie de beaucoup. Car elle cft fort plaifante & dclc&able en tout & par 
tout. Parquoy l’Oft de L’Empereur Charles cincquiefmc s'y campa, & y baftit pluficurs forts 
& bouleverts l’an 15x7. quand il fit la guerre au Pape, lequel aufli y fit de bonnes trcnchécs & 
forterefles pour fa dcffence, comme on peut veoir en ccfte figure. Ccft une chofc vrayement 
admirable, de veoir le Tibre ouTeverc, ayant arroufé prefques toute l’Italie, en traverfant la 
Cité de Rome, & faluant la ville d’Oftia fengolfcr icy en deux endroits , en . 
la mer Mediterranée, en formant par ces regorgemens unclflc 
parfaire, qu'ils appellent Ifola. 
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CHASTEAV SAINCT ANGE. 

C E Ch'aftcau-cy fitucen la ville de Rome, n’cft pas de grande Antiquité, mais bon & fore 
à merveilles. Il y a quelquesuns qui ledifent cftrc cdifié,ou au moins agrandi par le Pape 
Àdrian premier :mais il y en a plusqui croÿent, qu’il foit baftipar Iule troifiefme, pour autant, 
que les armoiries dudit Pape y font peinftes & fai êtes par tous les coings dudit Chafteau. Il eft 
àc forme quarrce, & fait avec grand art & induftrie, fur la Rivicre du Tibre, lequel luy donne 
grande commodité, comme on peut appercevoir : Parquoy Romceftant invadçc 
pai les Efpagnols, l’an 27. devant dit, le Pape Clément y print 
fa retraite pour fc fauver. 
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C O R S I Q.V E. 

L E s Grecs appellent ccftc Ifle Cirnus , Tes Latins Corfica , d’une femme nomtnec Coriâ, 
comme dit Euftache:ou bien comme Denis veut des fommets des montagnes. Car comme 
Strabo recite, elle eft afpre &; raboteufe, en plufteurs lieux inacceflible, & eft fort mal habitée. 
Aucuns cftiment qu’Ovide l’appcllcTherapne. LeCoihmentatenrde Callimachusdit, que 
de fon temps elle s’appelloit Ty ros,ie m’en rapporte à luy. Pline, apres Diodore, eferit qué le 
Bouïsy çroiften abondance: & que le miel de Corfique eft amer. Elle tient le troifiefmc rang 
entre les Ifles de la mer Mediterranéc.Quant à fa grandeur : Nous lifons en Strabo, que les ha. 
bitans font plus inhumainsquebeftes:& qu’ils vivent de larcins & brigandages.Ils vivent long 
temps, félon le dire d’Euftatius & Athènes. Martianus Capella a annoté que ccftc Ifle a trente 
le trois villes. Vous verrez par la Table qu'Ortelius arccueilly,lcsnoms de plufîcurs, 
hors les eferits des Auth&jrs Grecs &. Latins. Les Amateurs de la Geo* 
graphie trouveront en Diodore, livre troifiefme, uneplüs 
gmplc defeription de ceftelflç. 
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S A R D A I G NI 

C E s t b Ifle (jadis fort cognac par le moyen d'une merveilleufe herbe, appellce Strionïu, laquelle herbe laie 
mourir les hommes en riant) a de circuit 240. miles Italiques, & fediyife en deux parties, à (ça voir, en Câf 
dtCéÿluri, &Cépo di Lugdore. La partie qui regarde PlfleCorfique, eft plaifante & fruâueufe, produyfont tout 
ce qu'appartient à la fuftentation de l'homme, mais elle eft beaucoup plus montucufè, que celle qui regarde le 
Midy: un cerritoir plat, Si marefcageuz, produyfant tant de bled, qu'on l'eftimeroit, moyennant qu’il fut bien 
cultivé,furpaflèr la Sicile. U n'y a point de vin vermeil,mais bien du blanc,qui eft fort fovourcux, comme auftî eft 
fon huy le. Il y a force fourmages , & peaux , qui fe diftribuent par toute l’Italie. Ces peaux font de certaines be- 
ttes, qu'ils appellent Mufio. C’cft une forte de cnevre, de poil fcmblable au cerf, mais un peu moindre , ayant les 
cornes courbées en arriéré, dont il y en a fi grande quantité, qu'on en prend aucunesfois bien 4. ou y. mille à un 
coup, lefquellesils efoorchenr, & laiftènt les charognes mortes deçà & delà les chantps. La puanteur defqucllcs, 
comme aucuns cuydent, eft caufe de fon air mal- foin & peftifereux : ce qu'autres imputent aux mauvais vents qui 
ordinairement y foufflent. Les mines d'argent, de foulfrc& d'alun, qu'elle fouloit avoir, font pour Ieprefent h 
cercherj mais elle aencores des falines & bxings, chauds & foins.' Les nabitans d'icclje font gens robuftes fie rufti- 
ques,proptes au travail,&duits à là chaflè,fc contentant de fimpk viande &boiflon. Ils font doux aux cftrangers, 
tes recevants benignement, Sc font pacifiques entr’euxj ils ne font ou n'opt aucunes armes offènfives, mais cftapts. 
contraints à f c défendre, ils les mandent d’ailleurs. La ville capitale s'appelle Calatis, & fur jadis réduite 
par forces d'armes, fous l’obeïflànce* de ta tres-renommée Si bien antique Ville, Pifo 
en Toufcane, mais àprefènt elle eft fous le gouvernement du 
Roy d'Efpagne. 
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V 


SICILE. 

S I c i ij a toujours eftc renne, 9c encores eft, pour U meilleure Me , en la mer Mediterranée. Elle eft fort re« . 

nommée pour la grande fertilité, tellement que par cy devant on rappelloit,le grenier de la ville de Rome. Les 
guerres que les Romains en ont menees contre les Carthaginois, l’ont aulfi rendue fort fâmeufe Et eft à la fia 
parvenue à la cognoifiànce d'un chalcun par la montaigne bradante Ethna, maintenant appellée montGibel. 



qui l'a rrel bien regardée 

deferite II recite amplement le degaft qu'elle a fait par plufieurs années, tant en celle Ille, qu’es autres circonvoifi- 
nes;mefmes en Hile de Malthe qui en cil diftante 1 6o.lieües Italiques. Entre autres ildit,qu'en l*an 1/37 au premier 
, jour de May, celte Me de Sicile trembla douze jours continus : apres y fut ouï un horrible tonnerre avec up èfdae 
brüyant,tout ainfi comme de groilcs artilleries, dont plufieurs maifons fe defmentcrent par toute celle Me. Cccy 
duroir environ unze jours: apres cela elle le fendit en plufieurs & divers endroits, delquclles fcntes&crevallès Ibr- 
tit telle quantité de flambes de feu,qu’en l’elpace de quatre jours, elles ruinèrent & mirent en cendres tout ce qu'il 
. y avoit eii quinze lieues à la ronde: voire aulfi plufieurs villages furent tout entièrement brûliez & galtez. Les habi- 
tans de Catana (fitucc au pied de celte montagne) & de plufieurs autres villes, abandonnants la ville , s'enfuirent 
aux champs. Vn peu de temps apres, le trou, qui eitauibmmet de la montagne,jetta trois jours de route telle quan- 
tité de cendres,que non feulement elles s efpandirent.&furent challces du vent jufques aux extremitez de celte Me» 
mais aulfi outre la mer en Calabre. Certains navires voguans dedans laMer, pour aller de Mclfincà Venize»elbn* 
de celte Me 360. lieues Italiques, en ont cité cndommagez.Voicy ce que Fazellus en a clcrit en langue Latine» 
mais beaucoup plus au long. En celte Mc furent jadis plufieurs villes magnifiques, comme 
Syraculè, Agrigcnte & autres. Pour le prelènt Melfine devienne y 
font les principales- 



si c i l i a. 




MALTHE 0;V’ MELIXJLl. -, — -, 

L *I s x e- de Malthe a eftc de tous temps fort renommée^ caafe du naufragc,quc S. Paul y firit,&parle- fapétltr . 
que miraculcufèment ilfecoiia de Tes mains fans en effo ! ofFenfé , Ec depuis cedit miracle on n'y trojjve point 
• de vcninen quelque bcfte, refmoing Quidtinus Mèduitt, qui dit que les enfàns y joiient ordinairement avec les ► 

fcorpk>ns,&; les mangent fans èn fenrir.aucun mal: mefmes la terre amenée de là en autre contrée y fait mourir les ; 

' ferpents:parqàôy iesTriaclcàrsd , ltilie(qui la vendent à ceftcfin)l*appellent la Grâce de fàinâPauLElleeft grande 
à ^environ de ^o.Uçü«MiqueSj&.adn terroir plat,&pieTOnT,fensMoni riviere, & fortfterile,' neptpduyfant 
; quafi que du cotton,îellement qu’aucuns l'appellent plus un rocher qu’une Ifle. Touresfois il y fâitboaeftre-poiu: 
les habitant, à cauie de léchons ports, belles fontaines & plaçants vcrgietsÿpleins dexofes odoriférantes, jadis de - ' 
‘ grand eftime j comme auflîeftoyent les petits chiens (appeliez Cà«?s qu'on fouloit amener d'icy pour les 1 

Pamoifelles de Cour. Elle à elle premièrement feus l'obeïHànce de Battus, Roy, deCyren^en Afrique; apres fous 
lecommandemenrdçs Carthaginois : puis les Romarh^d’ont gouvçfnée,d$fqucïs eUeaxilc prinfe par les Sarahns, 
qui' la rendirent par force à Roger Norman RoydesSicilierfs; &depuisJe^Çhreftiens y ont toujours commandé. 

Le Pape Innocence y.fêic tenir un Concile contré Pelagius,auqucl 4 ~Evefqiles,çntre lefquéls cftdit S. 

Auguftin,& Sil vanus l'Evelque de Malthe, qui avoir ton fjvcfchéenla viUenôrhmcedu nom de l’Me, & fîtuce au 
milieu d’icelle. Les ChevaUers de Rnodéi, qui l’habitc*t,oht eterti^5flànrenoiTfa?éeypar làrepoullç > 

qu’ils ftirent vaiUaniment & chevalcuteufcment l'an i /^asuü&fltsdtf - 
„ .. TurçSolyman, quii^mblacnrnbri refihaWe8. v % r \ i 
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RH ODES. 

R H O DTS a cfté anciennement appelle'e Lycie, mais a efté nommée Rhodes , du nom 
d’une ville, qui y fut baftie par Phoronée, Roy des Argives, devant la nativité denoftrc 
Seigneur 740. ans.Ceûe Ifle a vers Septentrion la mer,qui la divife de l’ A fie, au Levant la mer 
à laquelle il donne le Nom Lycie , ôc au Midy & Ponent la mer Mediterranée. Elle cft forte ôc 
bonne Ifle, bicri munie de toutes parts, ayant auprès de ladite ville un port, bon, commode ôc 
bien édifié. Al’entréc duquel eftoit jadis! admirable ftaturc ou Coloflc,nombrée entre les fept 
jnerveillesdu monde. Laquelle y fut faite à l’honneur du Soleil, par Chare Lindio apprentif 
de Lifippus.Ellc avoitla hauteur de 70.coudées,& y a peu d’hommes fi grâds qu’ils euflent peu 
embrafler fon pouce, & fes autres membres eftoyent proportionnés à l’advfcnant:On demoura 
douze ans à la faire, couftantbien trois cent talens, ou cent ôc quatre vingt mille efcuz, elle ne 
demoura que cinquante fix ans debout, & tomba par un tremblement de terre. L’Ifle eft affez 
fertile pour les inhabitans d’icelle. Les Chevaliers qui fontaujourd’huy cnl’Iflede Maltha,y 
çnt eu leur rcfidence,dont ils ont aufil le nom de R hodiens. Us y ont efté deux fois afiailli^ 
par Mahomet Empereur dcsTurcs, qui en fut repoufle aveegrande honte, jufques à 
l'an 1 $z 2. que Soliman la gaigna , ôc fubjuga au grand vitupère des 
Chrefticns, < 5 c depuis a toufiours efté fous l’Empire 
des Turcs, 









-CYCLES. 

L -ISLE de Gy près a de tout temps cfté fOT rr gi T tnm née; SreftTnŸironnccdcTâ merMecji^ 
terrane'c. Elle appartient fous l’Afie,& cffquafideax fois plus longue que large, contenant 
te en fon circuit (comme dit Bordon) 427. liciics I taliques, la ville Capitale en celle Ifte, & |à 
où les Rois fouloyent tenir la Cour, s'appelle Nicqfia, laquelle a cftéprinfe dcforcee, hélas»' 
l’an 1575. parSelymuslefeconddcce nom des Empereurs Turqucfques : en laquelleprinfcili 
n’a cfpargné,ne pardonne', ny aux jeunes, hy aux vicux.ny^ux EccJcfiaftiqucs, ny à la noblefîe: : 
ains les a tous maflacrcz & faccagcz, < 5 e pillé la viltè, & lctkrcfor, qu'il y trouva , emmcne'ià 
Conftantinoplc. ; 

PVIS ily alavillcdeFamagufta, doüeecPun beau pmi, une ville fort-marchande, de la- 
quelle les Veneticns,pofledans celle Ifle, fouloÿ eut tirer un grand profit. C ’eft une Ifle tresfej- 
tilc en bled,huyle & vin, lequel y croilt fi tre$4>Qn Tv commc fi c'clloit de la Mal voifie.L’on fait 
en ce lieu plufieurs fortes de camelot$,de poil dechevre.Bref, celle Ific abonde en tant de chd- i 
fes, qu’elle n’a pas grand befoin d'autre, quedefoymcfme. Et pourtant a elle appellée ; 
jadis Macaria,ç’cll à dire heureufe. Aùfiî tlloit elle anciennement con fa- V -l 

créé à la Deeflc Venus, pourcé_qüç le lexe féminin en celle . , 

• Ifle cil tant Incline au Tervicc de 

celle Dcefic. - 








GRECE; 

L A Nation Gregeoife a efté jadisune’dcs p'rîficïpàles & plus renommées d’Europe , maiseft 
aujourd’huy un païs quafi du tout defert, fouslidomination duTurc,& en lieu qu’il fou-* 
loit eftre orne de toute fcicnce & difciplinc, il ne luy refte pour le prefent qu'une groflè igno. 
rance detous arts,refleblans feulementà leurs Predccefleurs de lâgage,&de certaines maniérés 
de vivre. Le pais de Grcce a vers Septentrion l’Alcmagne,en OrienrrAfie,au Midy la mer Me. 
diterranéc,& au Poncnt la Mer Adriatiquc.Cc païs a efté l*un 4ps plus fertiles Ôc fruftueux de 
toute l'Europe : Mais pour n’eftre maintenant bien cultivé, il nèproduit tpfe quelques frui&s 
communs. Quant àl’antiquité il n’y à.pàïs ou Région qui l'equipare és faits hauts Ôc magnanL 
mes qui y ont efté faits d urant le gouvernemen t defes Rqis.Entrelefquelsa eu le premier lieu 
& nom, Alexandre Legrand, n’eftans toutcsfois lcs autres fes focceflcurs,dc petite renommée. 
11 y à plufieurs Royaumes en ce païs^pntre lefqucls Macedome, Èpirus, Archaye ôc Pelopon. 
nefe font les plus notables. ; On en apporte plufieurs drogues, & principalement du 
venin. Le pais de Grcce cft partoutas fes Provinces arroufé de plu- 
fieurs fieu ves,& environ né d’uïiegrandc quantité d’Ifics 
& Iflettes, pour la plufpart fituées en la mer 
Egée vers l’Afie. 






















NATOLIB O V AS I p MINEVRl 

C Efte Afie ( que les Turcs par leur tyrannie ont réduite fous leur obcïdancc) eft trcsfa 
meufe, & de tout temps bien cognuë , tant par les guerres que les Romains y ont menées 
( avant quils la fçcurcnt fubjugucr ) que par le fiege fanguinaire que lesGregeois y tindrent 
devantTroye la grande, l’efpaccde dix ans. Elle a fous faditiô plu Heurs Iflcs bic renommées, 
comme Rhodes, Chio &Pathmos oùS.Ican fEuangçlifte aclcrit Ton Apocalypfe.Les Turcs 
l'appellent cq langue Grecque, Natolie, qui fignifieen François Orient , comprenant tout le 
pais de Conftantinoplc, Htué outre la Mer vers I’Orient,à favoir toutes les régions que les an- 
ciens ont appel lé âfta mntr: qui font Phrygic,Galatie,Bkhynic,Pontus,Lydie,Cappadocc,5cC4 
que les Tqrcs appellent maintenant chafcun en particulier d’un autre nom. Et voulans pri. 
fer quelque marchandée, ou autre ouvrage, côme de dire qu'il eft bon, ou bien fait, ils diient: 
Ç'cft ouvrage de Natolie.Comme nous difons des pierres precieufes, qu’elles font Orientales: 
oudelabonnctoille, quelle eft de Hollande } & des meilleurs efpingles, qu'elles font de 
Boiüeduc : ou telles chofes. ladis on parloit Grec par tous ces païs.ci : maintenant on y parle 
la langue Turquef^ue. Tous les camelots à ondes & fans ondes, que nous avons, fefont 
ici en une ville appelléc Angoury,Htuée en Galatie,& ce, de poil de certaines chevits; 
que l’on y trouve, un peu moindres que les noftres, blanches comme la neige, 
ayants le poil un peu longuet , Sc plus doux que la foye ; lequel pn 
ne leur tond point, ains l’on l’arrache, comme 
dit Pierre Belon. 
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LA TERRE. SAINCTE. 

L Es anciens auâeurs Payens appellent ce pais -ci , Palestine : les luifs le nomment le Pais de promeflc : de les 
Chreftiens luy donnent le nom de Terre- fain&e.Cefte région comprend ridumce,ludée,Samarie de Galilée. 
Le pa'isde Iudée en eft la meilleure partie, ornée de pluûeurs bonnes villes, entre refquelles la magnifique ville de 
Ierufalcm eft la principalle,le nom de laquelle eft divulgu c par tout le monde. La Galilee a en foy la mon taignc de 
Liban, de laquelle fou rdent deux fontaines, Tune desquelles f appelle lor, l’autre Dan. De ces deux fontaines, Paf- 
fomblanf én certain lieu, vient la rivière appelles Iordaru Celle nviere, en paflànt par toute la Terre- fainéte, y fait 
deux lacs, depuis fe va rendre dans la Mer morte. Laquelle Mer morte eft d’un fort eftrâge naturel: elle eft tous jours 
tranquille ( dont elle a prins fon nom ) de eft d’une liqueur vifqueufc, corne eft l'arquenfon, qui en Latin ('appelle 
Bitumai, de félon l’appellation des Alcmans elle fe nomme la colle des luifs. Il n’y a choie li pelante qui f'ypuiflè 
enfonfer, à cauSè de cefte colle qui y flotte. Et fi rend aufli u ne fumée puante, Portant du gouffre auquel font abif- 
mez^odome de Gomorre,pour leurs vilains de ords pechez.C’eft cefte terre de promi(£on,dont tant au vieil qu’au 
nouveau Teftamcnt eft fi Souvent fait mention, de laquelle Dieu avoit efleuë a entre toutes autres régions, pour y 
planter là vrayefoy , de le vray fervice divin , afin que de là les fruiéts d’icelle fuflènt gouftez de eftendus t>ar tout le 
monde , pour parvenir à la Ierufalem d’enhaut , qui eft le repos eternel , dont ladite ville principale n’eStoit que la 
figure ; comme ce tant Somptueux de excellent Temple de Salomon eft la figure de la trefaimée Efpoufc ou Eglifè 
de Çhrift. C’eft ici que les Patriarches de Prophètes ont annoncé l’advenement de Dieu rioftre Sauveur , lequel y 
fut frit homme, print noftr* chair humaine, mourut pour nos pechez,de refufoita de la mort pour noftre julti- 
fication. Ce fut ici que Ses bicn-aimez Apoftres receurent le S. Efprit , de font Sortis d’ici , pour prefeher 
l’Euangile par tout l’univers.Tcllcment qu’à bon droit ce pais peut bien eftre nommé Terre-Sàinétc: 
de les hiftoires advenues en iceluy doivent eftre bien leucs de contemplées en grande 
rcverence de dévotion , pour pouvoir pollèder le Celefte 
fejour Sans fin. 
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